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SEANCE PLENIERE

Vendredi 26 novembre 1971,
a15 heures

NEW YORK

S. M. AKWEI (Ghana) [interpretation de l'anglais] : En
tant que president du Comite pour Ie vingt-cinquieme
anniversaire de l'Organisation des Nations Unies, dont
l'Assemblee examine en ce moment Ie rapport, je voudrais
saisir cette occasion pour exprimer mes plus vifs remercie­
mems au rapporteur, M. Migliuolo, de la delegation ita­
lienne, pour avoir presente Ie rapport du Comite, qui figure
dans Ie document A!8425, de fayon pre~ise, succincte et
claire. La conscience professionnelle de M. Migliuolo, son
devouement inlassable et sa cooperation toujours active
m'ont etc d'un concours precieux. Ie voudrais egalement
rendre un hommage particulier aux membres du Bureau du
Comite avec lesquels j'ai eu Ie privilege tb collaborer tres
etroitement: M. Tarabanov et Mme Gavrilova, de Ia dele­
gation bulgare, M. Thompson et MIle Jardim, de Ia Guyane,
et M. Sen, de l'Inde. Ces collegues eminents ont apporte a
leur travail une vaste somme d'experience, un esprit de
conciliation et des avis constructifs qui ont beaucoup
facllite et rehausse Ia tache du Comite. Permettez-moi enfm
de remercier tous les membres du Comite qui ont fait' des
efforts ardus etpatients pour nous permettre de venir a
bout des fonctions que nous avtlit confiees l'Assemblee
generale. J;ai retire de ce travail une experience des plus
satisfaisantes malgre Ie caractere difficileet controverse de
certaines des questions avec lesquelles nous nous sommes
trouves aux prises. Faisant preuve de cooperation, de
moderation et d'un esprit de conciliation, Je Comite a pu
parvenir a des accords sur Ia base de consensus.

1 Voir Documents officiels de l'Assemblee generale, vingt­
quatrieme session, Annexes, point 25 de l'ordre du jour, docUment
A/7690, par. 28.

intellectuel ou humanitaire, en developpant et en encou­
rageant Ie respect des droits de I'homme et des libertes
fondamentales pour tous, sans distinction de race, de
sexe, de langue ou de religion1 ."

3. De nombreux gouvernements, agissant dans cet esprit,
ont fait des suggestions en 'Vue d'ameliorer I'efficacite des
Nations Dnies. 11s 1'ont fait soit dans leur reponse a Ia note
du Secretaire general du 14 fevrier 1969 leur demandant
des suggestions sur la maniere de celebrer cet anniversaire,
soit dans des declarations de leurs porte-parole Ies plus
autorises au cours de la session commemorative et de la
vingt-cinquieme session dans son ensemble. La lecture du
dernier paragraphe du rapport permettra de constater que,
S1. Ie Comite a pris connaissance de ces suggestions,
conformement a Sion mandat figurant au paragraphe 5, c, de
la resolution 2499 A (XXIV), il n'a pas eu Ie temps de Ies
examiner toutes en detail.

4. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : Le Presi­
dent du Comite pour Ie vingt-cinquieme anniversaire de
l'Organisation des Nations Unies, M. Akwei, du Ghana,
desire faire une breve declaration.
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" ... que Ia celebration du vingt-cinquieme anniversaire
devrait fournir l'occasion de renforcer l'Organisation et
d'ameliorer son efficacite en proclamant a nouveau Ia foi
des gouvernements et Jes peuples dans les buts et
principes enonces dam 1<.1 Charte des Nations Unies ...,
developper entre les nations des relations amicales fon­
dees sur Ie respect du principe de l'egalite de droits des
peuples et de leur droit a disposer d'eux-memes ... et
realiser la cooperation internationale en resolvant Ies
problemes. internationaux d'ordre economique, social,

Celebration du vingt-cinquieme anniversaire de I'Organi­
sation des Nations Dnies: rapport du Comite pour Ie
vingt-cinquieme anniversaire de 1'Organisation de~ Nations
Unies

2. M. MIGLIUOLO (Italie) [interpretation de l'anglais] :
Le rapport du Comite pour Ie vingt-cinquieme anniversaire
de l'Organisution des Nations Unies, que j'ai l'honneur de
presenter aujourd'hui a I'Assemblee generale, a ete examine
de Ia maniere la plus attentive au cours de plusieurg seances.
Ce rapport contient un resume des activites du Comite
pendant l'annee ecoulee, ainsi qu'une description detaillee
et precise {Ies differentes initiatives mises en oeuvre, tant
aux Nations Unies qu'en dehors, afm de celebrer Ie
vingt-cinquieme anniversaire de l'Organisation mondiale. Ce
document essentiellement objectif, et qui a ete elabore ala
suite de 10ngues discussions au sein du Comite, n'a guere
besojn d'etre presente ou explique. Je crois cependant
devoir souligner que Ie langage concis, bureaucratique et '
done quelque peu aride du rapport recouvre Ie travail
constructif et Ies efforts tenaces et sinceres des membres du
Comite qui se sont appliques a mettre pleinement en oeuvre
leur mandat en tenant compte de I'avts generalement
partage

1. Le PRESIDENT: J'invite Ie rapporteur du Comite pour
Ie vingt-cinquieme anniversaire de l'Organisation des
Nations Unies, M. Migliuolo, de l'Italie, a presenter Ie
rapport du Comite [A/8425].
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12. Une place tout aussi importante revient, dans ce
rapport, au chapitre consacre a1a celebration de I'anniver­
saire au niveau des pays. Les details de ces ceremonies
figurent dans les archives du Secretariat et il est satisfaisant
de constater que tant d'Etats Membres ont ete en mesure
d'organiser des activifes nationales appropriees, telles que
des sessions speciales de leur parlement, des programmes de
radio, de television et de presse; des conferences, des etudes
et des publications, des colloques, des debats~ de meme que
des epreuves sportives, afin d'intensifier la participation de .
leurs populations et I'interet qu'elles portent aI'oeuvre des
Nations Unies.

11. II convient egalement de rappeler l'importante reunion
ceremonielle organisee Ie 26 juin 1970 par la ville de San
Francisco. Cette ceremonie et d'autres manifestations
encore, organisees grace a l'amabilite des autorites munici­
pales, nous ont rappeIe a tous, de maniere emouvante, les
origines historiques de l'Organisation mondiale et Ie mes­
sage d,espoir que Ie monde re~ut en 1945, lorsque fut
~lignee la Charte des Nations Unies. Le rapport parle
egalement des activites nombreuses et importantes entre­
prises par l'Organisation et ses institutions specialisees sur la
recommandation du Comite de l'anniversaire : emission de
medailles et de timbres commemoratifs, organisation de
celebrations publiques, d'expositions, de cycles d'etude et
de colloques, ainsi que la publication de brochures et la
distribution de fIlms et de programmes de television par Ie
Service de l'information publique, toutes activites destinees
a faire mieux connaftre les Nations Unies et a intensifier
l'interet qu'elles suscitent.

13. Nous pouvons egalement nous f6liciter du resultat
positif qu'a connu l'appellance par l'AssembIee generale en
faveur d'une ratification et d'une accession toujours plus·
larges aux divers instruments intemationaux adoptes, en­
terines ou appuyes par les Nations Unies [voir resolution
2499 A (XXIV)]. Esperons qu'un nombre croissant d'Etats
repondront a cet appel de maniere aelargir la base d'un
ordre juridique veritab1ement international.

14. Cependant l'un des aspects du travail du Cornite n'a
pas ete achev6 ala satisfaction de tous. Comme it est dit au
chapitre XII du rapport, Ie Comite n'a pas ete en mesure
d'examiner en det~il chacun des nombreuses et utiles
suggestions et propositions faites, tant au cours de la
vingt-cinquieme session qu'au Comite de l'anniversaire, sur
la meilleure manil~re de renforcer les Nations Unies et de les

8. C'est dans ce but qu'a ettS organisee la session com­
memorative, avec la cooperation du comite de l'anniver­
saire; it s'agissait, du 14 a~) 24 octobre 1970, de reunir en
une assemblee solennelle Ie plus grand nombre possible de
dirigea'l1ts mondiaux et d'adopter des documents impor­
tants de~tines a semr de guides a l'Organisation dans ses
principaux domaines d'aetion.

9. n a done et6 satisfaisant de constater que 44 chefs
d'Etat et de gouvemement ont pu assister acette session
commemorative solelr"1elle, ainsi que deux vice-presidents,
quatre premi~Is ministres adjoints, 92 ministres des affaires
etrangeres et un certain nO.:22bre d'envoyes speciaux repre­
sentant leurs chefs d'Etat et de gouvemement. La solennite
de cette manifestation a ete a l'egal de l'importance des
documents adoptes a cette occasion: la Declaration relative
aux prineipes du droit international touchant les rehdions.
amicaleset la cooperation entre les Etats conformement a
la Charte des Nations Unies [resolution 2625 (XXV)]. la
Strategie intemationale du developpement pour la
deuxieme Decennie des Nations Unies pour Ie developpe­
ment [resolution 2626 (XXV)] et Ia Declaration al'occa­
sion du vingt-cinquieme anniversaire de l'Organisation des
Nation£ Unies [resolution 2627 (XXV)]. Le Programme
d'action pour l'application integrale de la Declaration sur
I'octrol de l'independance aux pays et aux peuples colo­
niaux {resolution 2621 (XXV)] et la Declaration sur Ie
renforcement de la securite internationale [resolution
2734 (XXV)], adoptes au cours de la vingt-cinquieme
session, revetent une importance egale. Ces programmes ont
permis de poser des jalons importants destines aaider la
communaute internationale amettre en oeuvre les objectifs
fondamentaux des Nations Unies dans les domaines de Ia
paix et de la securite intemationales, des relations entre
Etats, du developpement economique et social dans Ie
monde, de la decolonisation et de l'harmonie raciale. n
appartient maintenant aux Etats de tenir compte de ces
directives dans leur politique et leurs activifes quotidiennes.

6. Les delegations auront ce~tainement remarque que ce 10. De ce };"Oint de vue, l'organisation du Congres mondial
rapport est un des plus brefs que l'AssembIee generale ait de la jeunesse peut etre consideree comme l'une des
jamais re9us. Cependant, cela ne cachera, aux yeux de ceux realisations importantes du Comite de l'anniversaire. Pour la
qui sont au courant, ni les difficultes devant lesquelles Ie premiere fois, les jeunes du monde - du monde entier -,
Comite s'est trouve ni Ie caractere positif des nSsultats qui representent plus de la moitie de la population
auxquels il est parvenu. Cree ala vingt-quatrieme session de mondiale, ont ete invites a indiquer de quelle maniere ils
l'Assemblee generale en vue du vingt-cinquieme anniversaire souhaiteraient cooperer avec I'Crganisation des Nations
des Nations Unies, Ie Comite avait ete charge de trois Unies et l'aider a resoudre les nombreux problemes aux-
fonctions precises : elaborer et coordonner les plans pour la quels eUe doit faire face. Ce fut la l'evenement Ie plus
celebration de l'anniversaire; organiser les activites que marquant de l'anniversaire, car Ie message et les rapports
l'Organisation devrait entreprendre a cette occasion; et emanant du Congres sur les questions touchant la paix
examiner les propositions et suggestions faites dans Ie cadre mondiale,le developpement, I'education et l'environnement
de cet anniversaire en vue d'ameliorer }'efficacite des constituent un apport important a I'oeuvre de l'Organi-
Nations Unies. sation. Comme I'a dit Ie secretaire general U Thant, les

Nations Unies ne seront plus jamais les memes apres Ie
Congres mondial de la jeunesse.7. La tendance generale de l'l~poque - et eUe a marque

une grande partie du travail accompli par Ie Comite - etait
de faire de ce vingt-cinquieme anniversaire non seulement
roccasion de ceremonies, de rejouissances et de fetes, certes
It~gitimes, mais surtout l'occasion de faire Ie point de la
situation generale, de reaffirmer notre attachement aux
ideaux de l'Organisation des Nations Unies et de rechercher
~es meilleurs moyens pour la renforcer et accroitre sun
efficacite aI'egard des taches qui l'attendent. Tel est l'etat
d'esprit qui a trouve une expression tSloquente dans Ie
theme adopte pour cet anniversaire: "Paix, justice et
progres".
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24. Ainsi, compte tenu de ces resultats -' apres une
experience de 25 annees -, on voit s'effondrer l'hypothese

23. En dehors de Geneve,les entretiens qui se poursuivent
entre les Etats-Unis et l'Union sovietique et que l'on appeUe
SALT ne portent que sur la limitation des armes strate­
giques, c'est-a-dire qu'ils visent a l'elimination d'hyPer;.
capacite de de.struction. En outre, rien n'a ete dit qui
permette d'esperer la destruction des stocks et des vecteurs
d'armes nucleaires.

detiennent l'arme nucleaire. En qualite de membres perma­
nents du Conseit de securite, ces puissances ont une
responsabilite considerable pour Ie maintien de la paix et de
la securite internationales. Depuis l'explosion de la premiere
bombe atomique, les conditions n'ont jamais ete meilleures
qu'aujourd'hui pour une abolition totale des armes nu­
c1eaires et thermonucleaires.

2 Traite interdisant les essais d'armes nucteaires dans l'atmosphere,
dans l'espace extra-atmosphtSrique et sous l'eau (Nations Unies,
Recueil des Traites, vol. 480, 1963, No 6964).

21. A notre avis, on ne doit pas envisager avec scepticisme
les possibiliMs d'une conference mondiale du desarmement
en se fondant sur de simples pretextes de methodes. II est
certes indeniable qu'en derniere analyse Ie succes depend de
la volonte politique de quelques Etats peu nombreux et
qu'a premiere vue il peut sembler preferable de poursuivre
les negociations dans un contexte restreint. Mais, ainsi
qu'on l'a deja fait observer ici, les progres realises par Ie
Comite du desarmement de Geneve depuis sa creation ne
sont que tres minces; ils ont porte sur des aspects·
secondaires que l'on ne saurait, meme avec b~aucoup

d'imagination, qualifier de mesures de desarmement.

22. En effet, Ie Traite d'interdiction partielle des essais
d'armes nucleaires que l'on connait sous Ie nom de Traite
de Moscou2 , est extremement limite, parce que deux des
puissances nucIeaires n'y ont pas souscrit. Nous pouvons en
dire autant du Traite sur Ia non-proliferation des armes
nucleaires [resolution 2373 (XXII), annexe], qui, par ail­
leurs, semble destine a maintenir Ie statu quo nucleaire
plutot qu'a assurer la non-proliferation des armes nucleaires
puisqu'il n'offre pas de mesures simultanees de securite aux
pays non dotes d'armes nucleaires. Quant au Traite interdi­
sant de placer des armes nucleaires et d'autres armes de
destruction massive sur Ie fond des mers et des oceans ainsi
que dans leur sous-sol [resolution 2660 (XXV), annexe], it
n'est valable qu'au-dela des 12 milles au large de la cote et,
outre qu'il ne s'agit pas d'une mesure de desannement
- puisqu'on a bien voulu nous dire qu'au mometlt d'ouvrir
Ie traite ala signature il n'y avait pas d'armes dans cette
zone -, it ne s'agit pas davantage d'une mesure de contrale
ou de limftation des armements. Je dirai plus: c'est une
rnesure dangereuse puisque, de fa~on tacite, eUe permet
l'installation d'engins OU, en theorie, il n'en existait pas
auparavant, c'est-a-dire jusqu'a 12 milles a partir de la cote.
D'autre part, Ie projet de convention sur l'interdiction de la
mise au point, de la fabrication et du stockage des annes
bacteriologiques (biologiqUf~s) ou a toxi.'les et sur leur
destruction, soumis a la presente session de l'Assemblee
generale [A/8457, annexe A], n'a pu etre elabore que grace
a des decisions unilaterales prealables des seules puissances
qui les detenaient.

1996eme seance - 26 novembre 1971

20. M. PEREZ DE CUELLAR (perou) [interpretation de
l'espagnol] : La delegation du Perou juge fort interessante
l'etude, au cours de cette session, de la convocation d'une
conference mondiale du desarmement. L'importante deci­
sion de' I'Union sovietique de suggerer cette question a
acquis plus de relief encore du fait de la presence de la
Chine au sein de notre organisation; en effet, nous voyons
aujourd'hui aux Nations Unies les cinq grandes puissances
qui ont Ie potentiel de guerre Ie plus important et qui

POINT 97 DE L'ORDRE DU JOUR

18. Si personne ne demande la parole, puis-je considerer
que l'Assemblee generrJe entend prendre note du rapport
contenu dans Ie document A/8425 ?

19. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): L'As­
sembIee aainsi acheve l'examen du point 24 de l'ordre du
jour.

15. En conclusion, permettez-moi de dire combien tous les
membres du Comite du vingt-cinquieme anniversaire ont
apprecie l'interet constant, l'aide et l'inspiration que nous
n'avons cesse de recevoir du Secretaire general, U Thant, au
cours de nos travaux. Sans son appui et l'aide de ses
collaborateurs du Secretariat, nous n'aurlons pas reussi dans
notre tache comme nous esperons l'avoir fait. Je voudrais
egaIement rendre un hornmage particulier aux secretaires du
Comite, notamment a M. Akashi, qui a mis ses services ala
disposition du Comite avec Ie plus constant devouement.

Conference mondiale du desarmement (suite)

rendre plus efficaces. Un grand nombre de ces propositions,
portant sur de~ domaines tres divers de l'ensemble des
Nations Unies, etaient d'un interet et d'une portee consid6­
rabIes et pourraient se reveler utiles pour les activites
futures de POrganisation. II est done regrettable que Ie
maJ?que de temps n'en ait pas permis l'examen detaille. II
appartiendrait aI'AssembIee de decider de la meilleure suite
a donner a ces propositions si elle S9llh~itait !e faire. !1
convient cependant de noter que certaines de ces sugges­
tions sont actuellement a l'etude au sein d'organes ou de
comites des Nations Unies. Lerapport du Comite special
pour Ia ratio~&ation des procedures et de l'Otganisation
de l'Assemblee,_~ generale [A/8426] fait partie de ces
resultats.

n en est ainsi decide.

17.- Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Je vou­
drais exprimerau President et aux membres du Comite la
reconnaissance de l'AssembIee geJlerale et leur adresser·mes
remerciements personnels pour avoir organise de maniere si
heureuse la celebration du vingt-cinquieme anniversaire.

16. Le vingt-cinquieme anniversaire des Nations Unies a
ete marque comme une occasion historique et solennelle et
comme l'annonciateur d'une ere nouvelle. Des decisions
importantes ont ete prises qui pourraient devenir la base
d'un engagement renouveIe de servir les ideaux de paix, de
justice ~t de progreso n appartient maintenant aux Etats
Membres de commencer a mettre en oeuvre ces decisions
afin de maintenir dans la decennie a venir l'espoiret la
confiance que l'Organisation a suscites.

,

~l
'i

"1b

.~H
II
II
Ii
1 \
r1
1\

d\ .
I!
Ii
t [

f'i
II
I {
11
I I

l i
Ii
I j

{ ~

f I
II

11

II
i I
I!
11, ,
~ -'

Ij
If
l t

II
1j

H
;~~
i i
t\
~
1 \
! I

.'!»:-
L~
f 1, )

!I
Ii
;·.-1
I'

i \
! ~

l t
i;
11, I

j!
1 I

1\

11

II
II
\ i

U
nI r

I]
11
!
i
!
!

II
11

H
I 1

l~1
'1



4 AssembIee generale - Vingt-sixieme session - Seances plenieres

31. Puisque nous osons esperer qutil y aura une veritable
volonte de desarmement et une ferme decision des grandes
puissances de creer Ie climat propice, et puisque nous
croyons que cette assemblee generale convoquera une
conference mondiale sous les auspices des Nations Unies et
sous Ie signe de la plus grande universalite possible,
effor~ons~nous egalement de prendre les mesures concretes
destinees a rendre la conference vraiment operante et 11e
nous bornous pas aexprimer une bonne intention de plus et
aformuler une promesse aussi vague que vaine.

32. M. ROSSIDES (Chypre) [interpretation de L'anglais] :
Une conference mondiale du desarmement, a l'etape ac~

tuelle de l'histoire des Nations Unies, nous semble eminem­
ment opportune et necessaire. Nous sommes donc recon­
naissants a la delegation sovietique d'avoir fait inscrire ce
point a l'ordre du jour [A/8491]. Les Nations Unies se
trouvent dans la Decennie du desarmement, ce qui, en soi,
exige des initiatives nouvelles et plus efficaces en vue de
realiser les principaux objectifs du desarmement. Et nous
connaissons egalement, a I'heure actuelle, une avance
importante vers l'universalite des Nations Unies pUisque la
Republique populaire de Chine se trouve parminous. Nous
exprimons l'espoir qu'un esprit de positivisme, de com~

prehension et de cooperation fmira par se degager de nos
debats. .

4 Declaration commune sur les principes convenus pour les
negociations relatives au desarmement (voir Documents officiels de
l~ssemblee generale, seizieme session, Annexes, point 19 de l'ordre
dujour, document A!4879).

33. Le sens et l'objectif essentiels d'une conference mon­
diale du desarmement seraient d'examiner sous un angle
nouveau Ie probleme du desannement et ses liens etroits
avec d'autres problemes, et de donner une impulsion
nouvelle al'ensemble de ces efforts. La conference devrait
examiner de la maniere la plus serieuse Ie chemin dej:},
parcouru, de merne que les methodes adoptees, afin de
donner plus d'efficacite et de sens acette entreprise.

34. Lorsqu~, il y a 12 ans,I'Assemblee generale a adopte a
l'unanimite la resolution fondamentale sur Ie desarmement
[resolution 1378 (XIV)JI accompagnee de l'accord inter­
venu entre les puissances nucIeaires sur les principes du
desarmement4 , les espoirs et l'attente d'une humanite
anxieu\~e s'en sont trouves Iegitimement avives. Helas, dans
les negociations qui ont suivi, non seulement presque rien
n'a ete fait pour eliminer, reduire ou limiter la fabrication
et la mil)e au point des armes nucIeaires - objectif essentiel
de Ja resolution -, mais la situation inverse s'est produite.
En effet, pendant que les entretiens sur Ie desarmement se
poursuivaient sans resultats, la course aux armements,
comme pour faire contrepoids a l'effort de desarmement,
coniinuait sans desemparer, et meme aun rythme accelere.
Une comparaison des chiffres relatifs aux armements
nuc1eaires entre 1961 et 1971 donne une illustration

3 Tenue aLima (Perou) du 25 octobre au 5 novembre 1971.

que les negociations concernant un desarmement efficace l'initiative individuelle des Etats, puisque aucun mecanisme
pourraient connaftre Ie succes dans un contexte limite. preparatoire efficace n'etait constitue. Si 1'0n souhaite

vraiment une conference mondiale du desarmement, il
faudra cette fois que l'AssembIee cree un mecanisme special
aux fins de preparer la conference; en meme temps, il
faudra inciter les puissances nuch!aires afavoriser, par des
mesures individuelles ou concertees, Ie succes de cette
conference.

26. Pour toutes ces raisons, il nous semble necessaire que,
de l'exterieur, par Ie truchement d'une instance possedant
l'autorite morale et politique de l'universalite, nous don­
nions un elan renouveIe aux timides negociations en cours,
negociations qui, ren ai donne la preuve, ont a peine
effleure ce qu'on peut vraiment appeler Ie desarmement.
Nous pensons qu'une conference mondiale du desarmement
reunissant tous les pays affectes par la course aux arme­
ments - surtout la course aux armes nucIeaires -, et non
les seules puissances qui souhaitent maintenir l'equilibre de
la terreur, saurait donner un elan renouveIe a cette tache
d'importance primordiale. n s'agit de permettre que tous les
pays capabies d'offrir une contribution - d'importance
peut-etre fond~mentale - Ie fassent dans des conditions
d'egalite avec les pays qui sont actuellement membres de la
Conference du Comite du desarmement.

25. Certes, rna delegation n'entend pas meconnaitre
l'oeuvre du comite de Geneve. Faute de mieux, notre
position al'egard de certains des instruments qui y ont ete
consacres a corisiste a donner un appui categorique.
Cependant, la Conference du Comite du desarmement ne
semble pas constituee de maniere teUe ~ue les membres qui
ne sont ni des puissances nucleaires ni des allies militaires
des superpuissances puissent y jouer un role efficace; il
existe en outre Ie probleme que cree la non-participation de
la France.

29. Desireux de ranimer plutot que d'entraver, d'elargir
plutot que de circonscrire, Ie Perou appuie donc l'idee de
convoqucr une conference mondiale du desarmement.

30. n serait cependant fort regrettable que nous retom­
bions dans l'erreur de 1965, date a laquelle l'AssembIee
generale, faisant sienne la suggestion de la deuxieme
Conference des chefs d'Etat ou de gouvernement des pays
non alignes tenue au Caire en 1964, adoptait une resolution
qui reprenait l'idee de convoquer une conference du
desarr.;~!l1ent a l'echelon mondial mais en la laissant a

28. Ma delegation pense egalement qu'il faut creer une
atmosphere de confiance, de vraisemblance, grace a des
preuves reelles d'une volante de desarmement, surtout de la
part des puissances nuc1eaires. QueUes preuves plus convain­
cantes peut-il yavoir que l'engagement juridique de
respecter les zones sans armes nucleaires et la cessation
immediate et sans condition d'essais de telles armes dans
taus les milieux ?

27. D'autre part, il nous faut tenir diiment compte du
grand obstacle au developpement que representent les
immenses depenses en armes, surtout en armes nuc1eaires,
que reieve la Strategie internationale du developpement
pour la deuxieme Decennie des Nations Unies pour Ie
developpement adoptee l'an dernier par cette assembIee
[resolution 2626 (XXV)] et qu'ont soulignees plus recem­
ment, a la "deuxieme Reunion ministerieUe du Groupe des
So~ante-Dix-Sept3, les pays en voie de developpement,
qUI, les premiers, sont affectes par la spirale des depenses
destinees it ce genre d'armements.
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armements arm de pouvoir consacrer leur temps, leur
energie et toutes les ressources du monde al'amelioration
de leur existence et ala sauvegarde d'une planete que l'on
peut dire livree au pillage. Les generations futures auront du
mal a comprendre pourquoi une part si grande, une part
irrempIa~able, des precieuses ressources de notre terre est
detournee vers des fins aussi inutiles et destructrices que 1a
course aux annements et pourquoi les annees passent sans
que rien ne vienne y mettre rm.

43. eet arret de la courseaux armements apporterait ala
communaute internationale des avantages incalculables. On
ne saurait exagerer les consequences importantes qu'il
aurait sur tous les aspects de la situation intemationale. Or

39. En faisant ces commentaires sur l'absence de limi­
tation des armements, nous ne mettons nullement en cause
1es efforts ou l'integrite qui s'attachent a cette entreprise.
Mais il semble que les puissances nuc1eaires soient prison­
nieres d'un processus irreversible - un processus d'anne­
ments sans issue, dont illeur est impossible de se degager.

40. Sous les auspices d'une conference mondiale du
desarmement, un effort systematique pourrait etre entrepris
pour aider les puissances nucleaires a sortir de cette course
apocalyptique. La course aux armements est un processus
que les puissances nuc1eaires eUes-memes condamnent
entierement, tout en s'y adonnant avec fievre, incapables de
l'interrompre. Nous reconnaissons qu'elles ont fait et
continuent de faire des efforts serieux pour y mettre rm,
mais il semble que la course aux armements trouve en
elle-meme des forces neuves, qu'elle ait son propre elan,
irresistible et difficile amaftriser. Ainsi, Ie mecanisme en
spirale des armements semble etre sur Ie point d'echapper a
tout contrale.

42. A notre avis, c'est maintenant que les entretiens
doivent etre sauves. Ds doivent etre degages de l'engrenage
de la courseaux armemenh. C'est pourquoi, en toute
modestie, en toute sincerite , nous lan~ons un \appel aux
deux superpuissances pour qu'elles s'entendent, pendant
qU'il est encore temps, sur un arret - un moratoire - des
essais et de la mise en place de nouvelles annes nucleaires,
tout au moins pendant la duree des entretiens, afin que les
progres realises ne soient pas compromis et que ces
entretiens pv.issent suivre leur cours et aboutir .aux resuitats
positifs que tous attendent anXieusement.

41. Meme les entretiens sur 1a limitation des armements
strategiques (SALT), qui ont suscite tant ~'espoirs,semblent
maintenant risquer d'etre ensevelis sous une avalanche
d'armes, a la suite d'une course aux armements acceleree
avec mise en place de missiles antibalistiques (ABM) et de
vecteurs atetes multiples independamment guidees (MIRV)
toujours plus nombreux. Or, c'etait precisement pour
empecher cette nouvelle mise en place d'armements que les
entretiens ont ete engages. Comme Ie New York Times du
21 novembre Ie faisait remarquer 'en editorial: "Jusqu'a
maintenant, au lieu de freiner Ia course aux missiles
nuc1eaires, 1es entretiens semblent l'avoir encouragee."
Cette implacable rivalite des armements nucleaires en
prevision d'une guerre qui,' nous Ie savons tous, n'aura
jamais lieu, puisqu'elle entrainerait Ie suicide de partet

. d'autre et la destruction du monde entier, nous semble
totalement incomprehensible.
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38. Ce que les peuples du monde entier souhaitent avant
tout, c'est de voir alleger l'ecrasant et inutile fardeau des

37. A part les dangers, les risques et l'affaiblissement
economique qu'entraine la course aux armements, ces
preparatifs de guerre constants s'accompagnent d'effets
psychologiques. En creant une psychose de guerre, ils font
naftre dans Ie monde un esprit de conflit, de malaise,
d'insecurite et d'inquitHude qui n'est pas tres favorable ala
paix. En consequence, la rivalite des armes va se genera­
lisant. C'est ainsi que les pays en voie'de developpement ant
augmente leurs budgets militaires aux depens de leur
developpement economique, a un point tel que, comme Ie
disait, avec beaucoup de pertinence, Ie representant de la
France, M. Kosciusco-Morizet, "les ressources que les Etats
en voie de developpement consacrent a leurs forces
arrmSes . .. representent actuellement pres du double de
l'aide publique que re~oivent cas pays" [198geme seance,
par. 15J.

35. Cette accumulation d'armes - "plus que suffisante
pour detruire toute vie sur la terre", comme il "3st dit dans
Ie rapport du Secretaire general sur les consequences de la
course aux armements et ses effets profondement nuisibles
sur la paix et la securlte dans Ie mande [A/8469] - est-eUe
necessaire en tant qu'eIement de dissuasion? Cette rivalite
sterile pour. obtenir une hypercapacite de destruction
toujours accrue semble absurde a tous egards, de meme que
la mise al'essai constante d'annes nuc16aires de destruction
~. ~..)bale toujours nouvelles et plus perfectionnees.

eloquente de Ia route que nous avons parcourue et de sa
destination. 11 n'y avait, en 1961, que 30 missiles balistiques
intercontinentaux a base terrestre; on en compte 2 600 en
1971. Si ron ajoute les missiles sous-marins, on arrive au
chiffre de 3 500 missiles balistiques intercontinentaux. Les
depenses que Ie monde entier consacre aux armements sont
passees de 97 milliards de dollars en 1960 a204 milliards en
1970. L'accumulation des megatonnes est passee de 6000
en 1960 a 320000 en 1968 et poursuit sa course
ascendante.

36. Nous ne songeons nullement aminimiser les avantages
des importantes mesures colIat6rales ou partielles realisees
au cO\us de la derniere decennie en vue d'empecher la
diffusion des armes nucIeaires ades zones peripheriques ou
leur proliferation vers des Etats qui n'en sont pas dotes. Et
nous sommes fort sensibles aux efforts sinceres deployes a
la Conference du Comite du desarmernent arm de parvenir a
ces resultats. Notamment, Ie Traite d'interdiction partielle
des essais represente un moyen important d'enrayer les
graves dangers qu'une nouvelle contam~nation radio-active
de l'atmosphere entrafnerait pour la vie des hommes. En
tant que mesure de desarmement, cependant, ce traite n'a
guere compte. En laissant intact Ie domaine des essais
souterrains, il n'a exerce aucun effet sur la course aux
armements. En fait, Ie plus grand nombre - et de beau­
coup - d'explosions nucleaires acaractere d'essais a eu lieu
apres l'entree en vigueur du Traite d'interdiction partielle.
Par consequent, tant que la course aux armements, loin
d'etre affectee, se poursuivra avec une intensification
constante, reduisant a neant tout effort de desarmement, il
faudra chercher des moyens plus efficaces pour y mettre rm
et pour renverser l'inquietante tendance actuelle avant qu'il
ne soit trop tard.
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5 Voir Documents o!!icie{s de la Commission du desarmement,
Supplement de 1970, document DC/233, annexe C, sect. 42.

52. Chypre, dans ses interventions faites ici au cours des
annees, 'a dit combien l'inquietaient la maree montante ~~s

armements et l'escalade de la course aux armements, l,.e
meme qu'elle a dit son attachement aux principes et aux
objectifs dGS Nations Unies et au renforcement de I'Organi­
sation en tant qu'instrument de pafx et de securite dans Ie
monde. De ce point de vue, et pour les raisons que j'ai deja
exposees, nous attendom:: avec un vif interet la conference
mondiale du desarmement. Nous n'allons pas supputer ses
chances de reussite, mais nous savons qu'elle pourra reussir
a condition qu'existent la confiance, la volonte et Pinspi­
ration voulues pour la guider.

50. Une conference de l'importance et de l'ampleur
projetees devra etre preparee avec soin, de maniere atenir
do.ment compte des opinions de tous It's Etats et de fixer
des dates et un ordre du jour appropries. L'idee de reunir la
Commission du. desarmementpour qu'elle designe un
comite preparatoire peu nombreux maislargement repre­
sentatif pourrait avoir des avantages. Cependant, nous
appuyons pour notre part la suggestion du representant de
l'Egypte, M. EI-Zayyat, tendant a ce que l'Assemblee
approuve en principe la convocation d'une conference
mondiale du desarmement et prie Ie Secretaire general
d'entreprendre des consultations quant aux modalites de
celle-ci f1985eme seance}. n est de la plus grande impor­
tance de proceder ades consultations prealables avec toutes
les puissances nucleaires et leur participation a la confe­
rence est de toute evi6ence indispensable.

51. A ce propos, je ferai remarquer que si une conference
comme celle qui est envisagee peut foumir un large cadre,
une certaine perspective et une direction nouvelle, les
negociations proprement dites -I'experience nous l'a
montre - ont beaucoup plus de chances d'aboutir dans un
organisme plus restreint~ tel que la Conference du Comite
du desarmement. Les connaissances specialisees et les
procedures efficaces de cet organe devrp,jent etre preservees.
La Conference du Comite du desarmement, do.ment reor­
ganisee, devrait poursuivre ses efforts afm de completer les
traites partiels en leur ajoutant une interdiction totale des
essais, une convention sur l'interdiction des armes chi­
miques et la demilitansation complete des fonds marins.

Conference du Comite du desarmement constituerait un
ordre du jour et un cadre excellents pour la conference
projetee. En particuHer, je voudrais appeler l'attention sur
la partie IV de ce programme portant sur Ie maintien de la
paix et de la securite, OU il est signale qu' "it existe une
interdependance etroite entre Ie desarmement, la securite
internationale, Ie reglement pacifique des differends et
l'instauration d'un climat de confiance"5. A ce propos, il ,
n'est pas premature de lancer un avertissement : Ie desarme­
ment ne peut, evidement, se faire dans Ie vide, meme dans
un vide contrale. Si Ie desarrnement doU finalement avoir
lieu, il doit se situer dans un contexte qui permette detenir
compte des capacites de notre'organisation en matiere de
maintien de la paix et de les developper - en d'autres
termes, dans un cadre qui permette a rordre juridique
mondial et a la securite intemationale, tels qu'ils sont
institues par la Charte, de devenir efficaces.

les circonstances actuelles sont propices : il existe un cHmat
de detente et un rapprochement Est-Ouest, marque par les
accords allemands et la conference sur la securite euro­
peenne dont on parle actuellement, faits qui indiquent tous
qu'il ne faut pas laisser passer cette occasion de parvenir a
un accord grace aux entretiens.

45. La conference projetee doit avant tout faire porter ses
efforts sur la cessation de la course aux armements - a
supposer que cette course se poursuive encore a ce
moment-lao L'arret de la course aux armements est la
solution clef de tout Ie probleme du desarmement. C'est
ainsi que des ressources seront liberees pour Ie developpe­
ment; c'est ainsi qu'un climat plus pacifique sera cre6 dans
Ie monde.

44. Mais si Ie cercle vicieux de la course aux armements
nucleaires ne peut etre rompu du dedans, peut-etre les
peuples du monde entier, qui en deviendraient forcement
les victimes, aideront-ils aIe rompre. Leur volonte ferme et
concertee de survivre, orientee et concentree grace a la
conference mondiale du desarmement, portera peut-etre
I'effort des hommes ades realisations sans precedent.

48. Ma delegation est egalement convaincue que la confe­
rence, comme du reste toute autre instance qui s'occupe
actuelleme1.1t de desarmement ou qui s'en occupera a
l'avenir, doit etre unie par un lien organique aux Nations
Unies, qui ont la charge ultime du desarmement mondial et
du maintien de la paix et de la securite intemationales.
Toute tentative faite pour tenir la conference en dehors des,
Nations Unies entrainerait un double emploi, des contradic­
tions et une dispersion des efforts.

47. Nous appuyons Ie principe que tous les Etats sont
int6resses de maniere egale au desarmement, qu'ils soient
nucleaires ou non nucleaires, grands ou petits, puisque, en
verite, les consequences des armements les affectent tous au
meme titre. Comme 1'a declare Ie representant de la
Yougoslavie, M. Mojsov, les pays non alignes estiment qu'il
faut "que soient creees les conditions propices a la
participation equitable de tous les Etats atoutes les phases
de la negociation [du desarmement]" [1987eme seance,
par.40).

49. Differentes propositions ont ete faites, cette annee et
les annees precedentes, quant a la nature meme de la
conference. Nou~ estimons que celle-ci devra examiner tous
les aspects du fardeau mondial des armements. L'ordre du
jour de la conference devra representer toute la gamme des
questions du desarmement etdes questions economiques
connexes. A cet egard, nous appuyons la remarque de la
representante de la Suede, Mm~ Myrdal [ 198geme seance},
qui a dit que Ie programme detaille de desarmement
recommande par l'AssembIee generale asa vingt-cinquieme
session dans sa resolution 2661 C (XXV) al'attention de la

46. Je reconnais avec les orateurs precedents que cette
conference devra etre universelle. Tous les Etats doivent
pouvoir y participer, qu'ils soient actuellement Membres de
Nations Unies ou non, afm que l'effort de desarmement
concerne toutes les nations et tous les peuples sans
exception. Ds doivent tous etre rassembIes pour faire face

.. -au defi sans precedent de dangers communs et d'exigences
communes.
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61. On peutdire cela sans meconnaitre la these selon
laquelle des. mesures de desarm-cment classique doivent etre
elaborees et mises en oeuvre simultanement par de nom­
breux Etats pour contrebalancer Ie desequilibre que pour­
rait entrainer un desarmement nucteaire. Nous tenons
pleinement compte de la Declaration commune sur les
principes convenus pour les negociations relatives au desar­
mement, dans Ie contexte de laquelle les negociations
doivent se poursuivre si 1'0n veut faire une realite du
desarrnement general et complet. Mais ces principes ont ete
convenus il ya deja 10 ans et depuis 10rs les Etats-Unis et
rUnion sovietique ant multiplie Ie nombre d'armes nu­
cleaires et de vecteurs et obtenu des changements qualitatifs
qui ont entrafne la creation d'un veritable duopole que les
autres pUissances dotees d'armes nuc1eaires ne sauraient
rompre dans un avenir proche.

62. A notre sens, il n'y aurait aucune violation du principe
de l'equilibre et de l'application sirnultanee de mesur.es de
desarmement nucleaire et de desarmement classique si les
Etats-Unis et rUnion sovietique commen~aient a ramener·
les systemes d'armement accumulesau cours des 10
dernieres annees aux niveaux ou ils etaient lars de Ia
Declaration des principes convenus. Une fois atteints les
niveaux de 1960 ou de 1961, Ie principe de l'equilibre entre
les mesures de desarmement nucleaire et la r~duction des
forces armees et des armements classiques pourrait etre
strictement respecte. Les deux superpuissances, en donnaJ;lt
pareil exemple, pourraient contribuer efficacement a dissiper
la crainte du danger des monopoles et des hegemonies, sails
que soit affectee la securite de l'Union sovietique et des
Etats-Unis.

60. Quant a la question du desarmement general et
complet, nous ne pensons pas qu'il soit possible de s'en
occuper en meme temps que de la question du desarme­
ment nucleaire. Dne conference mondiale, a quelque niveau
qu'elle ait lieu, ne saurait sieger en permanence. Puisque
rUnion sovietique elle-meme reconnait, comme l'a fait
remarquer M. Malik [1978eme seance], que tout Ie vp..ste
ensemble des problemes du desarmement exigera des
reunions periodiques a l'echelle mondiale pendant fort
longtemps, i1 ne servi..rait de rien d'essayer d'affirmer acette
etape initiale que la question du desarmement general et
complet sera egalement abordee a la premiere conference
mondiale.

59. La question de l'interdiction et de la destruction
d'autres arme's de destruction massive, telles que les armes
bjologiques et chimiques, est a I'etude a l'Assemblee
generate et a la Conference du Comite du desarmernent, et
devrait etre resolue de fa~on satisfaisante avant la convoca­
tion de la conference.

57. Une decision dans ce sens, je l'ai dit, ne saurait etre
separee, bien au contraire, de la question de l'ordre du jour
et de la date de la conference. Prendre une decision qui ne
ferait en somme que repeter la resolution 2030 (XX) ne
nous rapprocherait guere de l'application des dispositions
de celle-ci.

56. n faut des consultations poussees et intensives entre
tous les Etats Membres si l'on veut creer les conditions
susceptibles d'assurer Ie succes de la conference. Toute
decision prematuree de l'Assemblee generale risque de
mener aun rer..ouvellement de I'experience que nous avons
eue a la suite de l'adoption il y a six ans de la resolution
2030 (XX) de l'Assemblee generale. Si ~ .IS consultations au
titre de cette resolution ont eu lieu en vue de convoquer
une conference dans les deux ans a compter de son
adoptiont elles ont revel6 des desaccords si profonds qu'il a
ete impossible de mettre en oeuvre la decision de l'Assem­
blee. La delegation pakistanaise estime done qU'il faut de
nouvelles consultations avant que l'on ne nous demande de
decider de convoquer une conference mondiale du desamle­
menta

58.Partant de l'hypothese que la decision de convoquer
une conference doit tenir compte des chances actuelles
d'aboutir a un accord sur son ordre du· jour et de
l'opportunite d'agir maintenant, nouS notons que la propo­
sition sovietique [A/L,631 et Add.1] envisage la possibilite
d'accorder priorite a l'interdiction et a I'elimination des
armes nucleaires et autres armes de destruction massive,
amsi que de leur fabrication et de leur emploi. Ce sujet alui
seul constitue un ensemble presque inextricable de pro-

54. En principe, nous sommes en faveur de l'idee d'une
conference de tous les pays du monde, dotes ou non
d'armes nucleaires, pour donner U..i elan nouveau aux
negociations de desarmement et renforcer la securite de
tous les Etats en cette ere nucleaire.

55. Toutes les delegations qUi ont jusqu'ici pris part au
debat sur la proposition sovietique, y compris la delegation
de la Republique populaire de Chine, ont accepte l'idee de
la convocation d'une conference mondiale de tous les Etats
sur Ie desarmement. Nous estimons pomtant, comme
certaines delegations avant nous, qu'il faut plus qu'un
accord de principe si 1'0n veut trancher des questions
concretes comme celles de I'ordre du jour et de la date de la
conference; a notre avis, ce sont des points dOI)t il faut tenir
compte dans toute proposition de convocation d'une
conference, et il ne faut pas separer la decision de
convoquer la conference et la question de son ordre du jour
et ~'" sa date.
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53. M. SHAHI (Pakistan) [interpretation de l'anglais] .. La blemes de desarmement capable d'occuper aplein temps·
position du Pakistan sur la convocation de tous les Etats a une premiere conference mondiale du desannement. Nous
une conference mondiale du desarmement a ete positive et aimerions done voir Fordre du jour se limiter a ce seul
constante. En 1957, la delegation du Pakistan a vote en point. On ne devrait pas y ajouter toute la gamme des
faveur de laresolution 1011 (XI) de l'Assemblee generale problemes du desarmement, notarnment la question des
qui invitait la Commission du desarmement a ctudier autres armes de destruction massive et celle de la reduction
l'opportunite de convoquer une conference generale du des armements classiques et des forces armees. Ces ques-
desarrnement. PUis, en 1965, nous avons vote en faveurdela tic.s pourraient faire I'objet de futures conferences, a
resolution 2030 (XX) visant a convoquer au plus tard en supposer que l'experience acquise lors de la premiere nous
1967 une conference mondiale du desarmement alaquelle encourage aen convoquer d'autres.
tous les Etats seraient invites. Nul ne devrait done avoir Ie
moindre doute quant ala position de rna delegation.
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68. La Chine a fait une autre declaration importante au
cours de ce debat, asavoir qu'a aucun moment et en aucune
circonstance la Chine ne serait la premiere a utiliser des
armes nucleaires. Notons que la Chine a fait cette promesse
au monde sans exiger une obligation analogue des autres
puissances dotces d'armes nuc1eaires. La Chine a donc fait
une importante contribution au renforcement de la securite
en Asie.

70. Y aurait-i1 trop d'optimisme a esperer que les initia­
tives tendant a la nonnalisation des relations entre ,\es
grandes puissances accelereront Ie processus actuel de
detente en Europe et aideront al'etendre a!'Asie, afin que
les preoccupations de securite des pays d'Asie puissent
egalcment diminuer ?

71. Pour condure, ma delegation ne peut manquer de
reconnaftre que les mesures de contrcle des armements
conclues apres 2S ans de negociations, aussi importantes
soient-elles, ne nous rapprochent en rien d'un desarmement
veritable. Le re.presentant de la Fr~nce nous a dit [198geme
seanceJ que l'objet des entretiens qui ont eu lieu et qui
continuent n'est pas de detruire les armes existantes; it
s'agit de maintenir l'eqc.ilibre des forces aun niveau eleve,
ce qui assure aux detenteurs d'annes nucl6aires Ie monopole
non pas seulement de ces armements, mais de la puissance

69. Si nous passons al'autre condition prealable enoncee
par la Chine, a savoir que les Etats dotes d'armes nucleaires
devraient demanteler toutes leurs bases nucIeaires a
l'etranger et retirer toutes leurs armes nucleaires et leurs
vecteurs situes al'exterieurde leur p'-,:-ure territoire, il nous
apparait que des propositions assez semblables ont ete deja
formuIees aux Nations Unies. Je songe aux propositions
tendant a demanteler les bases militaires etrangeres. Ces _
propositions, en elles-memes, ne constituent done pas un
element negatif. Toutes les nations, grandes et petUes, se
voient harcelees par des prob1emes de securite et ia Chine
ne fait pas exception. Compte tenu de l'importance du
probleme, nous sommes tous obliges de tenir (~ompte de
telles preoccupations, d'ou. qu'elles proviennent, si nous
voulons eviter que nos deliberations sur Ie desarmement
ne perdent tout lien avec les questions essentielles.

67. Puisque j'ai deja exprime les vues de rna delegation
quant a l'onlre du jour - ou but - de la conference, il ne
me reste plus qu'a parler du non-emploi des annes
nuc1eaires. Le Pakistan se felicite de la position de la
Republique popul?ire de Chine selon laqueUe les Etats
dotes d'annes nucleaires devraient s'engager a n'employer
ces armes ni contre des pays qui n'en ont pas ni dans les
zones denuc1earisees. A la Conference d'Etats non dotes
d'armes nucleaires, qui s'est tenue a Geneve en 1968,
I'unanimite s'est presque faite sur ce point. Mais tous nos
efforts pour fonnuler un engagement qui puisse etre
accepte par les Etats-Unis et l'Union sovietique ont echoue
parce qu'il y a des armes Ilucleaires sur Ie territoim de
certains Etats non dotes d'armes nuc1eaires. La question de
savoir si les pays se trouvant dans une teIIe situation
devraient ou non se voir accorder l'immunite contre les
attaques nucIeaires nous a divises lors de la conference de
1968. N'est-il pas temps que nous renouvelions nos efforts
afm de trouver une fonnule que puissent accepter tant les
puissances nucleaires en cause que les pays non dotes
d'annes nucleaires ?
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63. La delegation du Pakistan estime donc que l'ordre du
jour de la premiere Conference rnondiale du desarmernent
devrait etre limite a l'interdiction et a l'elimination des
armes nucleaires et de leurs vecteurs. Meme ainsi limite, cet
ordre du jour sermt d'une ampleur telle qu'il constituerait
une veritable gageure. En fait, rna delegation estime que si
la conference pouvait arriver a une entente sur un projet de
convention tendant a interdire I'emploi d'armes nucleaires
contre des pays non dotes d'armes nucleaires, dans les zones
denuclearisees et entre pays dotes d'armes nucleaires, ce
serait un progres d'importance historique vers le renforce­
ment de la securite internationale dans I'ere nucleaire.

66. Quel que soit Ie resultat de ce debat, ladeIegation du
Pakistan estime qu'il aura ete utile car, pour la premiere
fois, la voix du peuple de Chine, lequel constitue pres du
quart de l'humanite, s'est fait entendre dans cette assembIee
de nations sur la question du desarmement. Nos delibera­
tions ont ainsi acquis un nouveau contexte et une nouvelle
dimension. Nous croyons que la declaration du chef de la
delegation de la Republique populaire de Chine [1995eme
SeanceJ comporte de nombreux elements positifs que nous
ne pouvons meconnaftre. fis demandent a etre examines
avec soin. Voici de quoi it s'agit : en premier lieu, la Chine
est en faveur de la convocation d'une conference de tous les
pays du monde pour traiter du desarmement; en deuxieme
lieu, cette conference doit se proposer un o1Jjectif precis
- c'est-a-dire qu'elle doit discuter de la question de l'inter­
diction complete et de la destruction totale des armes
nucleaires; en troisieme lieu, il faut, comme une premiere
mesure, adopter un accord solennel sur Ie non-emploi des
armes nucIeaires par tous les pays dotes d'arm~s nucleaires
contre des pays non dotes d'armes nuc1eaires et dans les
zones denuclearisees; en quatrieme lieu, la Chine est
disposee a examiner Ia question du niveau auquel la
conference devrait avoir lieu, et si eUe doit se derouler aux
Nationr Unies ou en dehors de l'Organisation.

64. J'en ai termine avec I'ordre du jour, qui doit etre con9u
de fa90n que cette conference ait un objectifvraiment clair.

65. Pour ce qui est de la date, elle doit, de toute evidence,
dependre de la volonte des grandes puissances d'arreter un
ordre du jour. Nous ne saurions dire qu'a l'heure actuelle
l'unanimite regne sur la proposition sovietique deposee a
d'autr6s sessions de l'Assemblee generale et qui tend a la
conclusion d'une convention sur I'interdiction de I'emploi
des armes nucleaires. Nous esperons vivement que les
evenements politiques favorables qui ont eu lieu en Europe
au cours des derr~.iers mois et qui ont fait entrevoir la
possibilite de discussions sur la securite europeenne et sur
une reduction mutueIIe et equilibree des forces, de meme
que les rcsultats des negociations sur la limitation des annes
strategiques, entrafneront ceux qui n'y sont pas encore
disposes a changer d'attitude et a accepter l'interdiction de
J?emploi des armes nucleaires. Toutefois, jusqu'a ce que
nous ayons des indices de l'existence de cette volonte de
changer d'attitude, la question de la date de la conference
est d'importance vitale pour toute decision que prendra
l'Assemblee generate a cette session. Donc, jusqu'a ce que
ces puissances soient disposee~ a modifier leur attitude
- qui est de n'etre pas pretes a accepter un projet de
convention sur l'interdiction de l'emploi des armes nu­
ch~aires -, nous pensons qu'il serait premature de prevoir
des dtHais fixes pour la convocation de la conference.
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Mon gouvemement n'a pas change d'avis.

"Pour notre part, nous savons qu'une paix stable. et
durable doit en fin de compte se fonder sur des
limitations d'annements generalemer:t acceptees plutot
que sur une competition et un developpement sans frein
des armements. Nous savons egalement qu'une structure
de paix durable doit refleter les contributions de toutes .
les nations et concilier leurs aspirations6 ."

79. Dans les discussions sur la question de savoir quelles
instances s'occuperaient de la question du controle des
armes, de nombreuses delegations ont acc6rde une impor­
tance speciale Ii nne observation faite par plUf;leurs memhres
de la Conference du Comite du desarmement au cours des
deux dernieres annees. TIsont exprirne l'avis que la
participation de tous les Etats dotes d'armes nucIeaires aux
entretiens sur Ie contrale des annes serait non seulement
souhaitable, mais peut-etre meme indispensable au progres
sur les questions les plus graves du desannement. Ace
propos, je rappellerai la declaration faite en juin dernier par
l'ambassadeur Leonard, representant des Etats-Unis au
Comite du desarmement :

" ... nous accueillerions avec faveur la participation de
tous les Etats dotes d'armes nucleaires aux. efforts
deployes en matiere de contrale des armements et de
desarmement d'une maniere satisfaisante. pour tous ces
Etats et propre a refleter egalement les interets et 1es
preoccupations des Btats non dotes d'armes nucleaires7 ."

78. Nous reconnaissons que, bien qu'unprogres concret ne
puisse g11ere etre realise qu'a la suite de negociations
d'accords valables, un examen ample et regulier des
questions de contr61e des arm~s par la communaute
internatioaaleest de nature aencourager les efforts dans ce
sens. Tel est en fait l'un des objectIfs essentiels de l'examen
annuel de ces questions par l'Assemblee generale. C'est un
objectif auquel est consacree une irnportante partie des
declarations faites au cours du debat general et des travaux
de la Premiere Commi!'l~ion. A notre avis, I'Assemblee·
generale des Nations Unies fournit un cadre adequat et des
procedures satisfaisantes. Ene constitue a cet egard la
meilleure des instances. Compte tenu du role central que
joue l'Assemblee generale dans ce domaine, nous pensons,
comme l'a dit Ie Secretaire d'Etat, M.Rogers, qu' "it ne
semble pas y avoir de raisons de creer un nouveau
mecanisme mondial de desannement en dehors des Nations
Unies" {ibid., par. 22J.

6 Voir document CCD/PV.517, par. 27.
7 Ibid., par. 30.

Plus loin, l'ambassadeur Leonard poursuit :

LeS discours et les documents exposant la position des
gouvernements doivent alIer dans Ie sens du compromis et
de l'accommodement. Pour reussir dans de telles negocia­
tions, des echanges de vues serieux et murement reflechis
sont necessaires. nfaut de la patience et de la persistance; il
faut parfois de longues et exasperantes attentes pendant
que les gouvemements formulent leurs points de vue sur 1a
proposition d'autres participants. Nous ne pensons pas
qu'une conference mondiale du desarmement puisse offrir
de telles caracteristiques.
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"Franchement, nous doutons que cette approche gene­
ralisee soit de nature aproduire des resultats concrets.
Toute l'experience de l'apres-guerre indique qu'une
methode concrete graduelle offre de meilleures perspec­
tives de succes que des plans plus grandioses qui tendent a
susciter des flots de paroles et de maigres resultats."
{1950eme seance, par. 21.]

75. Le scepticisme qu'a exprime Ie Secretaire d'Etat au
sujet d'une optique trop diffuse et ample quant aux forums
de desarmement; les Btats-Ums Ie ressentent depuis long­
temps et l'ont frequemment expose. Notre opinion repose
sur les considerations essentielles que voici.

73. Dans les commentaires d'autres delegations au cours
du debat general, dans des entretiens officieux et dans de
recentes declarations, des idees diverses ont ete exprirnees a
regard d'une conference mondiale du desannement. Un
accord tres ample s'est degage Ii l'egard de deux questions
fondamentales : en premier lieu, l'importance supreme d'un
progres reel dans Ie domaine du contrale des annes et du
desarmement; en second lieu, Ie besoin de souplesse, de
cooperation et d'accommodement mutuel parmi tous les
interesses si' l'on veut que ce progres devienne realite. A
l'egard de ces deux questions, je puis vous assurer que les
Etats-Unis sont d'accord avec un grand nombre de
M:embres, et c'est compte tenu de ces elements que je ferai
les remarques suivantes apropos d'une conference mondiale
du desarmement.

76. Le progres dans la limitation des armements, Ie progres
vers un ralentissement et un renversement de 1a course aux
armements, Ie progres stable et durable ne peut etre
vraiment realise que par la mise au point et l'acceptation
d'accords concrets entre les Etats. Des accords de cette
nature n'interviendront que grace a des negociations
serieuses et minutieuses. Us ne resulteront sans doute pas de
la convocation de conferences trop amples pour etre
maniables. Les questions vitales du contrale des annes et du
desarmement se trouvent inevitablement et inextrica­
blement liees aux preoccupations fondamentales des Etats.
EIles comportent a la fois des problemes techniques
complexes 'et de vastes questions politiques extremement
delicates sur Ie plan interieur et sur Ie plan international
pour les' gouvernements.

72. M. PHILLIPS (Etats-Unis d'Amerique) {interpretation
de l'anglaisj : Mon propos sera d'expliquer brievement les
vueSi precises des Etats-Unis sur l'importante question dont
nous nous occupons.

77. Des negociations serieuses concernant Ie controle des
armes et Ie desarmement sont done difficiles et complexes.
II est impossible d'obtenir de veritables reussites sans des
preparatifs soigneux et prolonges. Les negociations n'ont
des chances d'aboutir que dans un contexte et une
atmosphere relativement a l'epreuve de toute polernique.

politique qui s'y attache. Telle est la realite que l'on nous a
rappelee avec tant de force. Qui peut dire que ce rappel
etait superflu ?

74. On se rappellera que Ie Secretaire d'Etat, M. Rogers,
dans son intervention a cette assemblee, Ie 4 actobre, a
declare:



, ". I

10 , Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances plenieres

90. En ce qui concerne les objectifs et les taches de la
conference, la de16gation sovietique tient apreciser qu'e11e

88. Le desarmement interesse tous les pays. Lors de
l'examen de cette question, personne ne doit etre victime
d'une discrimination. Comme nous pouvons Ie constater,
aucune des de16gations qui sont intervenues n'a mis en
doute ce principe. Les representants de l'immense majorite
des Etats ont ete d'avis que cette instance internationale sur
Ie desarmement sera appelee a discuter des questions du
desarmement dans leur ensemble, etant entendu que Ie
probleme de l'interdiction et de l'elimination des annes
nuc16aires devra avoir la'priorite. Tout Etat doit etre et sera
en droit de soumettre a la conference toute question et
toute proposition relative aun ralentissementde la course
aux armements ou de nature a conduire au desannement
general et complet si la discussion lui en parait indiquee.

86. Analysant les nombreuses declarations faites par les
representants des differents Etats Membres qui ont pris part
a la discussion, la delegation sovietique est parvenue aux
conclusions suivantes qui touchent directement ala mise en
application de la proposition tendant a convoquer une
conference mondiale du desarmement.

87. Les membres de l'Assemblee sont d'a.ccord pour
estimer que tous les Etats du monde devront participer ala
conference projetee sur une base d'egalite, qu'ils soient ou
non Membres de l'Organisation des NaHons Unies ou
membres des institutions specialisees.

85. Qu'il me soit permis ace propos d'exprimer, au nom
de la dele, '''·:on sovietique, notre pmfonde reconnaissance a
toutes les a~tegations qui ont accueilli avec comprehension
l'initiative sovietique et lui ont manifeste leur approbation
et leur appui.

89. La tendance, qui s'est manifestee dans les declarations
d'un ou deux pays, a vouloir obliger la conference a
n'examiner qu'un seul probleme et apriver ainsi les Etats de
la possibilite de formuler des propositions sur tout autre
aspect du desarmement general et complet est une attitude
depourvue de fondement et incompatible avec l'idee que
tous les Etats doivent participer acette conference sur un
pied d'egalite. Cette tendance n'a manifestement pasete
soutenue lors des discussions al'Assemb16e,

internationale speciale qui examinerait les probIemes du
desarmement et a laque11e pourraient participer tous les
pays du monde, sans ex\.:eption et sans discrinrlnation. Cette
nouvelle initiative, qui decoule de lapolitique leniniste de
paix pratiquee par l'Union sovietique, est dictee par Ie desir
sincere de contribuer a renforcer la paix et la securite
internationales et aeliminer la menace d'une catastrophe
thermonucleaire mondiale, qui pese sur l'humanite. La
realisation de ,ces objectifs repond aux interets vitaux de
tous les peup.les. La delegation sovietique note avec
satisfaction qUI~ la proposition de convoquer une confe­
rence mondiale du des!iI'me~ent n'a pas seulement pro­
voque une large discussion et occupe, en fait, une place de
tout premier ordre dans les activites de l'Assemblee, mais
que cette idee a egalement trouve l'approbation et Ie
soutien de l'immense majorite des delegations qui prennent
une part active a la discussion portant sur cette question
internationale tres importante.

83. M. MALIK (Union des Republiques socialistes sovie­
tiques) {traduction du russel : Depuis 10 jaurs, les seances
plenieres de I'Assemblee generale de l'Organisation des
Nations Unies sont consacrees a l'examen detaille d'une
question importante et urgente, inscrite al'ordre du jour de
la presente· session de I'Assemb16e generale sur la proposi­
tion du Gouvernement sovietique: la convocation d'une
conference mondiale du desarmement.

81. Pour la delegation des Etats-Unis, il conviendrait que
toute resolution qui pourrait etre adoptee durant la
presente session de l'A~semblee generale reconnaisse que la
question d'une eventue11e conference mondiale du desarme­
ment merite un examen approfondi et invite les Etats ase
concerter et acooperer dans l'examen de tous les elements
pertinents, y compris celui d'etablir Ie moment opportun
pour organiser une te11e conference. A notre avis, une te11e
resolution devrait placer la question de la conference
mondiale du desannement al'ordre du jour provisoire de la
vingt-septieme session de l'Assemblee generale; elle ne
devrait pas essayer d'indiquer quand et dans que11es
circonstances une eventue11e reunion pourrait avoir Heu.
Ainsi, tous les gouvernements interesses pourront, au CC)urs
de l'annee prochaine, etudier les nombreuses suggestions et
observations qui ont ete faites par les representants au cours
de la presente session; ils pourront egalement proceder ades
consultations entre eux et envisager un examen plus
developpe de tous les elements en cause. Nous pensons
qu'une resolution dans ce sens tiendrait compte des diverses
opinions qui existent concernant, d'une part,l'opportunite
d'une conference mondiale du desarmement et, d'autre•
part, la fa~on d'aborder cette question.

82. Ma deIeC:ttion voudrait, a ce propos, appuyer une
suggestion faite par Ie representant du Mexique, l'ambassa­
deur Garcia Robles, dont l'analyse tres ample et minutieuse
de la question a suscite notre vif inten~t au debut de cette
semaine {1992eme seance]. Nous pensons qu'apres la
conclusion de la discussion generale sur la question de la
conference mondiale du desarmement il serait utile que Ie
vote sur une eventue11e resolutiort soit remis pour permettre
de nouvelles consultations entre les membres sur les
questions en jeu.

80. Compte tenu de ces observations, je souligne que la
delegation des Etats-Unis a etudie avec soin les declarations
faites ici sur la question d'une conference mondiale du
desannement. Nous reconnaissons que certains Membres
des Nations Unies envisagent favorablement la convocation
d'une te11e conference et desirent que ce point reste a
1'0rdre du jour de l'Assemblee generale pour un examen
plus pousse. De nombreuses delegations ont cependant
exprime des reserves a l'egard de tel ou tel aspect de la
proposition sovietique. L'Assemblee, nous semble-tail,
devrait aborder la question avec beaucoup de prudence et
de circonspection. Nous ne voyons certainement aucune
raison de tenter de fIxer maintenant une date precise pour
une te11e rencontre, mais nous sommes disposes aparticiper
aun nouvel echange de vues sur l'opportunite de ce genre
de conference.
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84. Voici en substance en quoi consiste .:ette proposi­
tion: pour intensifIer les efforts de tous les Etats qui
luttent pour ralentir la course aux armements et assurer Ie
desarmement, il serait opportun de reunir une conference
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100. La proposition sovietique tendant a reunir les cinq
puissances nucleaires se conjuguait fort bien ~wec 1).

proposition sh~ultanee d'une conference mondiale sur Ie
desarmement. Ainsi que l'Union sovietique l'a declare plus
d'une fois, ces deux propositions sovietiques ne sont
absolument pas contradictoires; au contraire, elles se
;.~{~mpletent et visent Ie meme objectif, qui est de preserver

· nLumarnie de la catastrophe nucleaire qui pese sur eUe.

99. Face a cette tache irnportante, toute tentative pour
pretendre que la proposition de l'Union sovietique vis":lit a
opposer les puissances nucleaires aux puissances non
nucleaires, ou encore a consolider Ie mora :>pole des puis­
sances nucleaires, apparaft comme imaginaire et denuee de
tout fondement.

98. Le Gouvemement sovietique, on Ie sait, a propose cet
ete que les cinq puissances nucleaires se reunissent, en vue
de franchir un pas decisif vers Ie desarmement nucleaire. Le
but de cette irnportante initiative etaJt d'amener les
puissances nucIeaires a s'acquitter de leurs responsabilites
envers les peuples et a prendre de~ meSUIe~.concretes pour
eliminer les l1rsenaux nucIeaires.

102. A 1'0PPQ~e de ce point de vue fantaisiste et depourvu
de fondement, l'Union sovietique considere que des accords
comme, par exempIe, Ie Traite de Moscou iPtzrdisan.l les
essais d'armes nucleaires dans les trois milif:ln:, 11:'; Traite sur
la non-proliferation des armes nucleaires et Ie Traite·
interdisant de placer des armes nucleaires et autres annes de
destruction massive sur Ie f071d des mers et des oceans ainsi
que dans leur sous-sol constituent des mesures qui, pour
etre limitees - nous Ie reconnaissons -, n'en sent pas moins

101. L'argument creux selon lequel tous les accords
internationaux concius jusqu'a present en vue de reduire la
course aux armements seraient contraires et nuisibles aux
interets des peuples et 'visr.raient t ~xmsolider Ie monopole
nucteaire "d'une ou deux t<:.'};ii1CeS" dotees d'armes
nucleaires ne convaincra personne.

desarmement et, avant tout, de resoudre Ie probleme d;~

l'interdiction et de la destruction de tous les stocks d'armes
nucIeaires.

97. L'Union sovietique estime que ces puissances doivent
faire tout ce qui est en leur pouvoir pour ecarter la menace
d'une catastrophe nucleaire et Ie danger d'un :meantisse­
ment .massif qui plane sur rhumanite. De ce point de vue,
aucUJ)e des puissances dotees d'armes nuc1eaires ne doit se
dissimuler derriere les EtatG qui ne possedent pas ces annes.

· 96. La delegation sovietique partage entierement ce point
de vue. n va de soi que si ces puissances acceptent

· d'interdire et delirniner les reserves d'arme~ nucleaires
entassees dans leurs arsenaux, il sera mis fm une fois pour
toutes au danger qui pese sur l'humanite \de voir se
declencher une guerre comportant l'utilisation de moyens
thermonucleaires d'extermination massive. Cette question,
vitale pour l'humanite tout entiere, ne saurait etre reglee
par des declarations et des promesses, aussi ronflantes
soient-elles. n faut des actes et non pas des paroles. Les
gouvernements des puissances nucleaires doivent etre
pleinement conscients de toute l'irnportance de la respoilsa­
bilite historique qui repose sur eux.
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92. L'Union sovietique adopte nne position souple quant a
l'ordre du jour de la conference proposee, s'effor~ant

d'assurer a tous les Etats la possibilite de presenter les
propositions concernant Ie desanneme', L general et complet
qui, a leur avis, presentent Ie plus d'l,JIgence et se pretent
des maintenant a une solution.

93. L'Union sovietique estime qur la conference mondiale
du desarmement devra accorder son attention en priorite
aux questions du desarmement nucleaire~ telles que la
cessation par tous les Etats de tous les essais d'armes
nucleaires, la creation de zones denucIearisees dans diverses
regions du monde, l'interdiction totale des annes nucIeaires
et la destruction des stocks dont l'utilisation heurte la
conscience de l'humanite.

9S. Un grand nombre des delegations qui sont intervenues
ont souligne que c'est aux Etats dotes d'armes nucleaires
qu'm.combe essentiellement la responsabilite de realiser Ie

" ... La conference mondiale du desarmement pourrait
examiner tous les problemes complexes du desannement,
qu'il s'agisse aussi bien des armements nucleaires que de~

armements classiques. D'autre part, etant donne que c'est
la course aux armements nucleaires qui suscite la plus vive
inqUietude parmi les peuples, la conference pourrait, si la
majorite des participants Ie desirait, faire porter l'essentiel
de son attention sur les questions touchant l'interdiction
et l'elimination des armes nucIeaires." ['Feir A/8591.]

91. C'est la une definition claire et nette des objectifs et
des taches essentielles de la conference, et parler dans cecas
d'un manque de precision ne peut etre qu'un pretexte pour
differer la decision sur la convocation de la conference.

est dans l'irnpossibilite totale d'accepter les dires de certains
orateurs, heureusement peu nombreux, qui vnt declare que
Ie projet sovietique proposant la convocation de la confe­
rence n'en formulait pas les objectifs avec suffisamment de
c1arte. Pour dissiper tout doute a ce sujet, la delegation
sovietique voudrait se referer a la lettre que Ie Ministre des
affaires etrangeres de l'Union des Republiques socialistes
sovietiques, M. Gromyko, a adressee au Secretaire general,
U Thant, Ie 6 septembre 1971, et qui defmit notamment
l'attitude de l'Union sovietique a l'egard des taches et des
objectifs de Ill. conference du desarmement avec clarte et
precision dans les termes suivants :

94. L'Union sovietique considere egalement qu'il serait
utile de discuter a la conference d'autres questions encore
qui contribueraient a reduire et a elirniner totalement la
course aux armements et la tension intemationale, notam­
ment des questions telles q'Je l'elimination de toutes les
bases militaires 1m territoire etranger, la reduction des
forces armees et des arrnements dans les regions oil un
affrontement militaire serait particuiierement dangt'reux, la
reduction des depenses militaires, it commencer par celles
des grandes puissances, etc. En d'autres termes, il con­
viendrait de discuter de fa~on concrete et realiste touttiS les
questions susceptibles d'aboutir au desannement gen.eral et
complet, a la destruction de teas les stocks d'annes
nucIeaires et de tous les autres types d'armes de destruc~ion

massive. n est incontestable que tous les peuples du monde
accueilleraient avec une profonde satisfaction l'examen et la
solution de tous ces problemes.

; {
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des pas utiles dans la bonne direction, c'est-a-dire vers une 109. Le Traite sur la non-proliferation des armes nu-
limitation de la course aux armements et Ie desarmement. cleaires fait. obstacle a la dissemination de ces armes. Le
Ces mesures constituent une bonne base de depart qui nombre limiie de pays possedant des stocks d'armes
permettra d'accomplir un nouveau bond en avant vers nucleaires facilite la tache du desarmement nucIeaire. n
l'objectif essentiel, qui est Ie desarmement general et serait bien entendu beaucoup pius difficile d'arriver a un
complet et 1'elimination de la menace d'une catastrophe accord sur l'interdiction et sur l'elimination des armes
thermonucleairequi pese sur 1'humanite. nucleaires si, au lieu de certains Etats seulement, plusieurs

dizaines d'Etat~ possedaient de telles armes.
103. On sait Ie large appui international qu'a reyu Ie Traite
de Moscou de 1963 interdisant les essais d'armes nucleaires
dans l'atmosphere, dans 1'espace extra·.-:mospherique et
sous 1'eau. Ce traite a ete conclu a la sJ.:ite des nornbreuses
declarations que .les peuples de tous les pays ont faites 'en
taveur de la cessation des explosions nucleaires, lesquelles,
contaminant de maniere dangereuse l'atmosphere terrestre,
portaient en temps de paix deja un prejudice irreparable ala
sante et au bien-etre de millions d'etres humains. Apres la
conclusion de ce traite, qui avait etc precede de pourparlers
diplomatiques longs et complexes au sem de l'f'rganisation
des Nations Unies et a l'exterieur, les substances radio­
actives nocives ont disparu, en grande partie, du milieu dans
lequel vit l'homme, de I'air qu'il respire et des aliments qu'il
consomme. C'est ce qu'etablissent les recherches scienti­
fiques et mesures precises dont Ie Comite scientiiique pour
1'etude des effets des radiations ionisantes a recemment
publie les resultats afm de les porter ala connaissance de
tous.

104. Malheureusement, les interdictions prevues dans Ie
Traite de Moscou ne s'appliquent pas a un quatrieme milieu
ou se poursuivent des essais nucleaires : 1e roJlieu souterrain.

105. n est tout aussi inquietant de devoir constater que
tous les Etats qui possedent des armes nucleaires n'ont pas
,.Jhere au Traite de Moscou. Le probleme de l'interdiction
des essais d'annes nucleaires reste a l'ordre du jour de la
comrnunaute internationale et de sa principale institution,
l'Organisation des Nations Unies; 1'Union sovietique estime
que ce probIeme doit etre resolu sans delai.

106. Comme 1'a declare Ie vingt-quatrieme Congres du
parti communiste de 1'Union sovietique, notre pays se
prononce fernh~ment en faveur de 1a cessation de tous les
essais nucleaires par tous les Etats et dans Ie monde entier.
Aujourd'hui, il nous faut bien constater que ceux qui
critiquent et attaquent Ie Traite de Mosco~' sur 1'interdic­
tion partielle des essais nucleaires ne cessent pas, pour leur
part, de preceder sous divers pretextes a des essais
nuclt1aires et ne proposent aucune base positive qui per­
mettrait de resoudre Ie probleme.

107. La delegation sovietique voudrait egalement souligner
la grande importance que revet sur Ie plan international un
autre accord important concernant la limitation de la
course auy armements: Ie Traite' sur la non-proliferation
des arrnes nucleaires.

108. Des'le debut des annees 60, un certain nombre de
pays non dotes d'armes nuc1eaires avaient souleve a
rOl'ganisation des Nations, Unies la question de la necessite
urgente de conclure un tel traite. Pour que ce traite
devienne realite, il a fallu vaincre la resistance considerable
de c~ux qui voulaient se reserver Ie droit de disseminer les
armes nuc1eaires et de fouroir des charges nucleaires aux
membres des blocs d'agression militaires.

110. Le danger de voir ec1ater une guerre au cours de
laquelle seraient utilisees des armes thermonucleaires
deviendrait beaucoup plus grand. Chacun doit comprendre,
s'H en est capable, qu'ici, a 1'0rganisation des Nations
Unies, dont l'immense majorite des Membres a adhere aux
traites visant a freiner la course aux armements qui sont
deja en vigueu.c et ont ete approuves par la communaut6
intemationale, il est particulierement deplace de se livrer a
des attaques contre ces traites. n serait beaucoup plus utile
et constructif d\'intervenir al'Assemblee generale en faveur
de nouveaux accords dans Ie domaine du desarmement, qui
freineraient plus efficacement encore la course aux arme­
ments, notamment aux armements nucleaires, et permet­
traient de realise! enfin Ie desarmernent general et complet.

111. On peut noter avec satisfaction que c'est precisement
cette mi:iiliere d'aborder la solution ~e ce probleme impor­
tant qui a rallie les suffrages de la majorite des delegations a
la presente sf:ssion de l'Assemblee generale.

112. La delegation sovietique est heureuse de noter qu'une
nette majorite d'Etats considere la convocation d'une
conference mondiale du desarmernent comme une mesure
opportune, utile et necessaire, qui devra etre mise en
application sans retard afin de ralentir la course aux
armements et de parvenir a des decisions concretes et
efficaces et ades accords sur les questions de desarmernent.

113. Telles sont precisement les considerations qui, nous
semble-t-il, ont inspire les p~opositions des differentes
delegations sur les moyens pratiques de reunir et de mener a
bien cette conference. Au cours de la discussion portant sur
la proposition sovietique, de nombl'euses delegations ont
souligne qu'il iml.·· ~:;rtait particulierem~nt de preparer avec
soin cette vaste reunio.n intemationale, appelee aexaminer
toutes les questions du desarmement, que constituera la
conference mondiale du desarmement.

114. En effet, c'est du soin et de la minutie que l'on
apportera a preparer cette conference que dependra, pour
une bonne part, son succes.

115. De son cote, la delegation sovietique est egalement
favorable a une preparation soigneuse et detaillee, de la
conference. Nous estimons que tous les Etats doivent avoir
la possibilite de faire connaftre leurs suggestions, qui
devront etre prises en consideration, afin que la conference
rnondiale du desarmement soit convoquee sur une base
acceptable pour tous et exprime reellement, dans ses
decisions, les idees et les aspirations de tous les peuples du
monde. Personne, aucun Etat souverain, ne devra arbitraire­
ment etre prive du droit et de la possihilit6 de participer a
cette rencontre mondiale convoquee pour discuter d'une
question si importante pour tous les peuples.

116. Cependant, j1 convient de noter egalernent que, des a
present, certaines delegations - heureusement peu nom-
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129. La delegation sovietique est egalement autorisee a
declarer a ce sujet qu'elle soutient ces propositions et
qu'elle est disposee a accepter qU'elles figurent dans Ie
projet de resolution sovietique sur la conference mondiale
du desarmement, reprenant ainsi les propositions de la
delegation egyptienne sur les rnesures pratiques concernant
la preparation de la conference, qui ont ete si largement
appuyees a l'Assemblee generale.

128. En meme temps, la dlHegation egyptienne considere
que Ie Secretaire general devrait egalementpoursuivre les
consultations sur cettequestion avec Ies membres perma­
nents du Conseil de securite. nest egalement prevu a cet
egard que Ie Secretaire general de l'Organisation des Nations
Unies demandera leur avis sur les questions concernant la
convocation et la reunion de la conference atous les pay~

qui ont adhere a run des traites internationaux conclus
jusqu'a ce jour sur la limitation des armements, c'est-a-dire
Ie Traite de Moscou sur l'interdiction des essais nucleaires
dans l'atmosphere, dans l'espace extra-atmospherique et
sous l'eau, Ie Traite sur la non-proliferation des armes
nucleaires et Ie Traite interdisant de placer des armes
nucleaires et d'autres armes de destruction massive sur Ie
fond des mers et des oceans ainsi que dans leur sous-sol.

rations et de ces propositions et se montre dispose de son
cote aaccepter la proposition tendant atenir la conference
mondiale du desarmement dans Ie cadre de l'Organisation
des Nations Unies.

126. L'Union sovietique part bien entendu de I'idae, qui a
ete elle aussi tres largement soutenue par de nombreuses
delegations au cours de ce debat, selon laquelle tous les
Etats sans exception pourront participer a Ia conference.
C'est seulement a cette condition ferme et irrevocable que
I'Union sovietique se declare en mesure d'accepter la
proposition que la conference se deroule dans Ie cadre de
I'Organisation des Nations Unies.

127. Au cours de la discussion, les considerations et
propositions avancees par la delegation egyptienne quant
aux mesures pratiques aprendre en vue de la preparation de
la conference et aux modalites d'organisation concretes ont
relfu un echo tres positif. La delegation egyptienne, si j'ai
bien cornpris ses intentions, a propose que, dans Ie cadre
des preparatifs pour la conference mondiale du desarme­
ment, Ie Secretaire general de l'Organisation des Nations
Umes adresse un questionnaire special a tous les Btats,
qu'ils soient ou non Membres de l'Organisation des Nations
Unies, pour les prier de faire connaitre leurs vues, leurs
considerations et leurs propositions sur la date, ~e lieu,
l'ordre du jour et Ie reglement interieur de la conference.

1996eme seance - 26 novembre 1971

124, Nous n'avons pas manque non plus de noter les
considerations et propositions tres pertinentes et construc­
tives que Ie chef de la delegation egyptienne, M. EI-Zayyat,
a formulees lors de son intervention [1985eme seanceJ, sur
les mesures pratique!I aprendre en vue de la preparation de
la conference mondiale du desarmement. On' sait que les
autres delegations ont tres largement appuye ces conside­
rations.

123. Nous avons note que de nombreuses delegations sont
favorables al'idee de convoquer la conference mondiale du
desarmement dans Ie cadre de l'Organisation des Nations
Unies, etant bien entendu que tous les Etats, qu'ils soient
ou non Membres de l'Organisation et des institutions
specialisees, seront invites ay partlciper.

122. C'est avec beaucoup de soin et d'attenHon et avec la
comprehension qui convient que la delegation sovietique a
ecoute les opinions, considerations et propositions
constructives presentees par les nombreuses dlHegations qui
ont pris part a la discussion de la proposition sovietique
tendant a convoquer la conference mondiale du desarme­
ment.

121. La delt~gation sovietique a ecoute attentivement les
considerations et les propositions concretes exposees par de
nombreuses delegations pendant la discussion portant sur la
convocation de la conference mondiale du desarmement.
Nous accueillons avec comprehension nombre de ces
propositions et nous les avons examinees de la maniere la
plus minutieuse et la plus constructive.

119. n nous semble que la majorite des Etats qui
participent au debat actuel est opposee aune teUe attitude
qui va a l'encontre des inten~ts de la paix et du desarme­
ment et, par consequent, a l'encontre des interets vitaux des
peuples.

120. Nous nous opposons au negativisme aregard de la
date de convocation, queUe que soit la forme sous laquelle
il se manifeste al'AssembIee generale, en solo ou en duo.

118. Chercher aassurer Ie succes de ia conference est une
chose et retarder sa convocation afm de la faire echouer est
tout autre chose; cette attitude est Ie contre-pied de
l'opinion exprimee paIr l'immense majorite de ceux qui ont
pris la parole pendant Ia discussion sur la question.

117. C'est precisement ainsi qu'il faut interpreter la
position et les intentions du representant des Etats-Unis et
de son pays.

breuses - se livrent a diverses tentatives, enCOi'e que
timides, qu'elles accompagnent de considerations sur la
necessite de preparatifs minutieux, prolonges et detailles en
vue de la convocation de la conference afin de masquer
leurs intentions veritables quisoat de retarder l'examen de
la proposition relative a la conference' et de remettre sa
convocation sine die, pour ne pas dire aux calendes
grecques.
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130. En conclusion, je voudrais, au nom de la delegation
sovil5tique, exprimer l'espoir que la proposition sovietique
tendant a reunir une conference mondiale du desarmement
sera approuvee et appuyee par l'Assemblee generale. Si
cette conference est convoquee rapidement et menee a
bien, elle permettrait, comme l'a soulign~ Ie Ministre des
affaires etrangeres de rUnion sovietique dans sa declaration
{1942eme seance], d'activer les negociations sur Ie desar­
mement avec la participation de tous les Etats du monde.

125. La delegation sovi~tique est autorisee Ii declarer que Cette conference constituerait sans aucun doute une etape
Ie Gouvernement sovietique, anime du desir sincere de importante sur la voie difficile et tortueuse conduisant au

\

1.1 faciliter et de hater 1a convocation de la conference desarm!ementlgenderal etdcompt.let, vital au plus haut point
mondiale du desarmement, a tenu compte de ces conside- pour es peup es u mon e en ler.
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136. Quatriemement, Ie representant de l'Union sovietique
n'a cesse de se vanter dans son discours de ce que l'Union
sovietique luttait pour Ie desarmement depuis plus de 20
ans, se donnant des airs d'ancien combattant de la paix. Un
principe simple mais important du marxisme-leninisme,
c'est qu'il faut juger non pas seulement selon les paroles,
mais aussi selon les actes. Or il n'y a pas longtemps, l'Union
sovietique a conc1u avec un voisin de la Chine un traite dit
de paix, d'amitie at de cooperation qui est en fait un traite
d'alliance militaire. Encourage et soutenu par ce traite, Ie
pays en question a lance au grand jour une agression armee
contre Ie Pakistan, un autre voisin de la Chine, aggravant
ainsi la tens:on en Asie. Voila qui revele Ie veritable
carachhe de la politique etrangere dite de paix que
poursuivent les dirigeants sovietiques.Le Gouvernement et
Ie peuple chinois ont toujours maintenu que les differends
entre les pays doivent etre regles par voie de consultation
entre les pays interesses, sans recourir a la force. Le
Gouvernement et Ie peuple chinois continueront d'appuyer
fermement Ie peuple pakistanais dans sa juste lutte contre
l'agression etrangere et pour la defense de sa souverainete et
de son unite nationales.

137. En bref, chacun doit etre juge d'apres ses actes en
matiere d'agression et d'antf-agression, de desarmement et
de proliferation des armements de paix et de guerre. II ne
sert a rien de se vanter, de faire Ie fanfa:on, de prendre des
airs d'ancien. Si Ie Gouvemement sovietique desire vraiment
Ie desarmement, et particulierement Ie desarmement nu~

cleaire, Ie representant de ce gouvernement n'a qu~a monter
a la tribune et declarer solennellement qu'a aucun moment
et en aucune circonstance l'Union sovietiqup ne serCl la
premiere a utiliser les armes nuc1eaires, qu'elle demolira
toutes ses bases nucleaires a l'etranger et retirera des pays
r':rangers toutes ses armes nucleaire~, et ses moyens de
lancement. Honorable representant sovietique, osereZ-VOHS
Ie faire? Vous Ie ferez si vous en avez Ie courage. Mais si
votre conscience n'est pas tranqaille, si vous defendez une
mauvaise cause, vous n'oserez pas Ie faire, parce que bien
qu'exterieurement vous jouiez les durs, vous etes, au fond,
un timon~. Nous savons bien que vous n'oserez pas Ie faire.
N'est-ce pas vrai? Repondez done!

132. M. CHIAO (Chine) [traduction du chinois]: La
delegation chinoise estime necessaire de formuler quelques
obsel"Vations au sujet du discours que M. Malik, Ie repre­
sentant de l'Union sovietique, a prononce a la seance du 24
novembre [1995eme seance].

133. Premierement, Ie representant de l'U~on sovietique
s'e,;;t efforce de nier que l'Unhm sovietique est une
superpuissance et que ce pays, de meme que les Etats-Unis,
essaie de monopoliser les armes nucleaires et d'exercer une
politique de chantage nucleaire et de menaces nucleaires
contre les autres pays. Ce sont la de vaines tentatives. Tout
Ie monde sait que ce sont precisement l'Union sovietique et
les Etats-Unis, les deux grands detenteurs d'armes nu­
cl6aires, qui ont jusqu'ici obstinement refuse de s'engager a
ne pas utiliser les .premiers l'arme nucleaire et qu'ils
maintiennent toujours des forces armees importantes et des
bases militaires en territoire etranger, y compris des forces
armees nucleaires et des bases nucleaires. Le Traite d'inter­
diction partielle des essais nucleaires et Ie Traite sur la
non-proliferation des armes nucIeaires, elabores en commun
par les Etats-Unis et 1'Union sovietique, sont des instru­
ments qui s'appliquent· uniquement aux autres Etats; ils
visentau monopole des armes nucleaires et a la domination
sur les autres pays. Nous ne pourrons jamais y souscrire.les
dirigeants sovietiques ont pratique l'agression et la subver­
sion, ils ont cherche a exercer une domination sur d'autres
pays et a s'ingerer dans leurs affaires, Les representants de
nombreux pays ici presents en savent quelque chose. La
Chine parle d'experience, mais je ne m'etendrai pas ici sur
ce chapitre de notre histoire. D'innombrables faits mon­
trent que ce que les dirigeants sovietiques pratiquent, ce
n'est pas.le socialisme, mais, comme l'a dit Lenine, Ie
socialisme en paroles et l'imperialisme dans les actes,
c'est-a-dire Ie social-imperialisme.

135. Troisiemement·, Ie representant de l'Union sovietique
s'est innocemment trahi dans son discours. It s'indigne de ce
que l'on qualifie l'Union sovietique de superp:Jssance.
Cependant, les discours qu'il tient sont d'une superpuis­
sance, qui regne sur d'autres pays et leur dicte ce qu'ils
doivent faire. Or les paroles et les actes de la delegation
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131. le PRESIDENT (interpretation de l'anglais) : Je vais chinoise et laposition qu'elle decide de prendre ici sont
maintenant donner la parole aux representants qui desirent entierement son affaire. Le represen~ant de l'Union sovie-
exercer leur droit de reponse. tique n'a pas a nous faire In le90n.Vattitude sovietique

vis-a-vis de la delegation chinoise ressemble exactement au
comportement fort cavalier qu'une autre superpuissance a
recemment adoptee vis-a-vis de certains pays afro-asiatiques.
les representants sovietiques auraient-ils pris Fhabitude de
se comporter en patriarches dans leur petit royaume, si bien
que, quoi qu'ils disent, les autres doivent leur obeir?
Sinon, ils vous traitent d'antisovietiques! Honorables
representants de l'Union sovietique, vous avez tort. n ne
s'agit pas d'antisovietisme, mais d'opposition a votre atti­
tude chauvine de grande puissance et a votre politique de
social-imperialisme. Nous avons une longue experience de
ce genre de comportement. le peuple chinois n'accepte
plus vos dires et votre baguette a perdu son pouvoir. nest
termine Ie temps ou les superpuissances pouvaient dominer
Ie monde. De plus en plus nombreuxsont les pays, petits et
moyens, qui vous voient tels que vous etes. Plus tot la
delegation sovietique Ie comprendra, mieux cela vaudra
pour elle-meme et pour Ie bon fonctionnement des Nations
Unies.

134. Deuxiemement, Ie representant de rUnion sovietique
s'est eleve contre l'opposition de la Chine a la proposition

,sovietique de reunir une conference mondiale du desarme­
ment, l'appelant un duo sino-americain de negativisme. Ce
sont 1a des assertions futiles et demagogiques qu'il ne vaut
pas la peine de refuter. Apres tout, qui est celui ql.d chante
un duo avec l'imperialisme des Etats·Unis? Au nord de la
Chine, d'importantes forces armees 'sovietiques, certaines
dotees de fusees, sont stationnees en Republique populaire .
de Mongolie. A l'est de la Chine, les Etats-Unis maintien·
nent un grand nombre de bases militaires et nucIeaires, au
Japon proprement dit et a Okinawa. N'est-ce-pas 1a une
sorte de duo? D'ailleurs, cela ne vaut pas que pour la
Chine. En Europe, au Moyen-Orient, dans la Mediterranee,
dans l'ocean Indien et dans d'autres parties" du monde, les
dirigeants sovietiques considerent que la decision finale
depend uniquement de l'accord entre l'Union sovietique et
les Etats-Unis. N'est-ce pas la un duo?

I
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142. La fable repandue par la propagande chinolse, selon
laquelle la Chine serait menacee par un danger venant du
nord, c'est-a-dire de l'URSS, a ete inventee a seule fm
d'induire en erreur Ie peuple chinois et l'opinion pUblique
mondiale.

143. L'Union sovietique n'aJaInais menace personne.

reste du mande, les dirigeants chinois commettent, pour
appeler les choses par leur nom, un acte de trahison de
classe. Le Gouvernement de Pekin cherche ainsi amasquer
l'opposition entre les deux systemes mondiaux, Ie capita­
lisme et Ie socialisme. et a s'eloigner de la veritable lutte
contre l'imperiaIisme et l'agression, ce qu'il fait dans la
realite. Les dirigeants de Pekin vont meme jusqu'a prodi­
guer des conseils aux autres Etats, a leurs monopoles, sur la
meilleure maniere d'unir leurs efforts pour lutter contre
"une ou deux superpuissances". nest egaIement frappant
que, dans les interventions de la delegation chinoise a
l'Assemblee, l'idee revient sans cesse que la Chine ne sera
jamais, pretend-elle, une superpuissance, mais, en meme
temps, les dirigeants de la Chine et l~urs representants a
l'Organisation des Nations Unies declarent presomptueuse­
ment que Ie meilleur defenseur de tous les Etats, petits et
moyens, est la Chine. Cette manoeuvre n'est rien d'autre
qu'une tentative de la Chine de masquer sous Ie couvert de
la lutte contre "une ou deux superpuissances" ses propres
aspirations al'hegemonie et au rang de grande puissance en
utilisant Ie "tiers monae" afm d'atteindre ses objectifs. Ce
n'est pas par hasard que, dans les couloirs de l'Organisation
des Nations Unies, on entend dire de plus en plus - bien
que la delegation chinoise soit ici depuis peu de temps ­
qu'en employant la these de la lutte contre "une ou deux
superpuissances" la Chine pretend en fait au role de
dirigeant et a la suprematie du tiers monde. La Chine
cherche a se servir du tiers monde pour realiser ses objectifs
reels, c'est-a-dire a l'utiliser comme tremplin pour devenir
d'emblee une superpuissance. Tel est Ie fond de cette
theorie fallacieuse empruntee ala propagande imperiaIiste,
la theorie de la lutte contre "une ou deux superpuissances".
Cette phraseologie, ces theories fausses n'aideront pas la
Chine a consolider ici ses positions et a acquerir de
l'autoritc5 et du prestige aux yeux du tiers monde. Nous
sommes profondement convaincus que les Etats du tiers
monde, depuis qu'ils sont entres, nombreux,a l'Organisa­
tion des Nations Unies ala suite de revolutions historiques
de liberation nationale et de decolonisation entreprises des
la fm des anmSes SO, en collaborant avec les pays socialistes
pour lutter pour la paix, la sezurite, I'amitie et la
cooperation entre les pays epris de paix, ont accompli de
tels progres et acquis une telle maturit6 qU'ils n'ont
nullement besoin de se plier a une hegemonie ou a un
commandement. TIs repousseront quiconque voudra aevenir
leur mentor, leur precepteur ou assumer un role de
dirigeant et de detenseur.
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139. M. MALIK (Un~on des Republiques socialistes sovie­
tiques) {traduction du russel: La delegation sovietique n'a
jamais eu rintention de faire de l'eminente tribune de
l'Organisation des Nations Unies Ie theatre de querelles
ideologiques avec des dissidents. II s'agit la d'une affaire
d'un tout autre ordre, pour laquelle it y a d'autres Heux et
d'autres possibilites. Je ne parIerai done que des problemes
de politique internationale et de la question a l'exa.;::en;
celle-ci a servi de pretexte au representant de la Chine pour
s'efforcer, comme dans sa premiere intervention, de
calomnier et de deformer la politique sincere de paix que
poursuit l'Union sovietique. Nous sommes fiers de cette
politique que nous appliquons depuis Ie mois d'octobre
1917 et que nous continuerons d'appliquer, suivant en cela
avec constance et fennete la voie tracee par Lenine. lei
meme, a l'Assemblee generale, des la premiere session et des
meme les travaux pr~paratoires a l'elaboration de la Charte
des Nations Unies, not.\s nous sommes toujours conformes a
la politique de Unine, et nous sommes fiers de l'appui et de
la compre.aension que nousmanifeste l'immense majorite
des pays d'Afrique, d'A£ie, d'Amerique latine, de tous ~es

continents. De concert avec les autres pays socialistes et les
autres pays epris de'paix~ nous menons ici une lutte
inlassable pour la paix, pour la securite, pour Ie desarme­
ment, pour Ie developpement de la cooperation entre tous
les peuples et tous les pays qui veulent cooperer avec nous.
Aucune calomnie ni aueune invention lancee du haut de
cette tribune, ou ailleurs, ne saura deformer, denaturer, ni
discrediter notre politique de paix qui a fait ses preuves au
cours des 50 et quelques dernieres annees.

138. Cinquiemement;! pour permettre a' tous les Etats
Membres de l'Organisa.tion des Nations Unies de tenir des
consultations et des!~Uscussions approfondies sur une
question aussi importante'que Ie desarmement, particuHere­
ment Ie desarmement nuc1eaire, la delegation chinoise a
propose que Ie projet de resolution sovietique tendant a ta
convocation d'une conference mondiaIe du desarmement ne
soit pas mis aux voix ;i Ia presente session de r Assemblee
generale. Ce que nous voudrions, c'es~ faire admettre a
l'Organisation Ie principe qu'il faut parvenir Ii un consensus
par voie de consultation, afm de prendre en ce domaine un
nouveau depart dans la voie d'un- desarmement effectif.
Nous continuons d'esperer que les autres representants
considereront serieusement notre position. Toutefois, si la
delegation sovietique insiste pour que son projet de
resolution soit mis aux voix, la delegation chinoise ne peut
que declarer avec regret que la Chine ne participera pas au
vote et n'assumeraaucune obligation en consequence de ce
vote.
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! ( 140. 11 est patent maintenant que la delegation chinoise se
i ! sert de sa these des "superpuissances" comme d'une arme;
i 1 c'est Ia son cheval de bataille. Quel est Ie but qu'elle
11 poursuit essentiellement? EUe veut jeter une ombre sur la
I \ politique etrangere de paix pratiquee par l'Union sovie-
j ! tique, opposer l'Union sovietique aux autres pays et Etats,
{; sans se soucier aucunement du fait - si bien connu
f ! pourtant du Gouvernement de Pekin et de ses representants 144. Ce n'est pas en Union sovi6tique, mais en Chine, qu'a
I j ;i l'Organisation des Nations Unies _ que l'Union sovietique ete dec1enchee en automne 1969 une vaste campagne
11 est Ie rempart de toutes les forces anti-imperialistes; elle destinee a preparer la guerre contre Ie nord, c'est-;i-dire
I! veut associer l'Union sovietique a l'autre grande puissance, contre l'Union sovietique. Toute la population du pays est
I i Ie plus grand i?ays du monde capitaliste. associee a cette campagne qui est constamment entretenue

\ \ 141. En forgeant la these totaIement fallacieuse des "deux f:~d::tS q~:ef:i~~~:n::t ~~~ac~:r~~~~: a~:~~~~a~:~~f~:
It superpuissances" qui, pret.endument, s'opposeraient au nord.
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157. Acceptez done nos propositions, que ce soit ceUe qui
concerne la conference des cinq puissances nucteaires ou
celIe qui conceme la conference mondiale du desarmement,
peu importe, ou les deux a la fois, et examinons toutes les
questions qui se posent, toutes les propositions qui seront
faites; mettons-nous d'accord et adoptons des decisions
concertees, mais ne nous presentez pas d'ultimatum; vous
par1ez en vain et vous nous faites per'dre notre temps.

152. Le Gouvernement de 1'Inde a pour but - j'en suis
profondement convaincu-, tout comme Ie Gouvernement
sovietique a pour but - et je Ie proc1ame officieUement -,
de consolider la paix dans 1a region; ils ne veulent attaqu.er
personne et n'entendent utiliser ce traite a l'encontre de'
personne.

154. Abordons a present la question du desarmement
nuc1eaire.

156. Pourquoi vous opposez-vous a notre proposition? 11
y a quelques jours a peine, Ie representant officie1 de la
Chine au Conseil dt: securite, Monsieur, ou plutot Ie
camarade Huang Hua, a demande que soit publiee comme
document 1a reponse du Gouvernement chinois a 1a
demande de rUnion sovietique de convoquer une reunion
des cinq puissances nucle~res. Ie n'en ai malheureusement
pas Ie texte sous les yeux, mais je me rappelle qu'il indique
que 1a Chine refuse d'accepter notre proposition SOllS toutes
sortes de pretextes imaginaires. Au lieu d'accepter notre
proposition, et de regIer les problemes qui se posent dans Ie
cadre d~une conference, 1a Chine l'a rejet6e. Les conse­
quences de ce refus, je l'ai dejr dit, ont ete que la Chine a
ainsi fourni une excellente excuse aux Etats-Unis et au
Royaume-Uni pour refuser a leur tour de participer a 1a
conference, sous pretexte qu'apres Ie refus de la Chine la
question prenait un "caractere academique". La Chine a
done aide les Etats-Unis et Ie Royaume-Uni a trouver un
pretexte pour refuser egalement de participer a une
conference des cinq puissances nucleaires. A present, 1a
Chine e'( les Etats-Unis rejettent aussi 1a proposition tendant
areunir une conference mondiale du desarmement. Ce sont
bien la, Monsieur Ie representant de la Chine, des paroles et
des actes selon l'interpretation que vous donnez de Marx.

ISS. En vue de masquer Ie desir de la Chine de ne pas
prendre part a la conference des cinq puissances nuc1eaires
et a la conference mondiale du desarmement, proposees par
l'Union sovietique, la delegation chinoise pose un ultima­
tum a la delegation sovietique et exige qu'eUe fasse
certaines declarations a cette tribune. Ce n'est pas ainsi
qu'on agit a I'Organisation des Nations Unies, Monsieur Ie
Chef de 1a delegation chinoise. L'experience vous l'ap­
prendra, rudement peut-etre, et vous changerez votre
maniere d'agir. lei, 1es ultimatums demeurent sans effet et
c'est en vain que vous y avez repours. Nous proposons de
reunir une conference des cinq puissances nuc1eaires ou une
conference mondialc du desarmement arm d'examiner
toutes les questions et toutes 1es propodtions, y compris
celles qui seront presentees par 1es cinq puissances nu­
c1eaires.

153. Ie crois que je peux conclure Sur ces observations rna
eourte reponse a l'interventicm antisovietique du repre­
sentant de 1a Chine.,
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150. Vous voulez nous enseigner Ie marxisme-leninisme,
VOllS dites que Ie marxisme apprend a juger les actes e: {Ion
les paroles. Nous jugeons ala fois les paroles et les actes. Or
vos paroles et vos actes concordent avec ceux des Ameri­
cains. Vous vous opposez tous deux a l'adoption de la
proposition sovietique visant a convoquer une conference
mondiale du desarmement, qui est appuyee par l'immense
majorite des membres de l'Assemblee. Voila Ie marxisme en
action et son interpretation par les Chinois.

149. J J comprends que vous n'aimiez pas carte expression
de duo sino-americain, mais tous les membres de l'Assem­
bIee ont entendu les declarations du representant de la
Chine, de M. Phillips, de M. Rogers; ils lisent tous les
documents, les comptes rendus. C'est ainsi qu'apparait ce
duo sino-americain ou americano-chinois, a votre choix.
Rien n'y fait, vous n'ctes pas en mesure de Ie nier.

151. Les declaraHons diffamatoires du representant de la
Chine selon lesquelles Ie traite d'amitie et de cooperation
conclu entre l'Inde et I'Union sovietique seraitdirige contre
un pays tiers ne meritent pas que nous nous abai~sions a y
repondre.

147. n suffit de signaler ce fait, certe comparaison, pour
comprendre ce que sont I'ideologie et la politique des
dirigeants actuels de la Chine.

145. Du haut de cette tribune, Ie representant de la Chine
a compare les troupes sovietiques qui se trouvent en
territoire sovietique au nord de la Chine aux troupes
americaines au sud de la Chine, e'er-t-a-dire en Indochine.

148. De toute evidence, Ie representant de la Chine n'a pas
apprecie mon expression de "duo negativiste sino-ameri­
cain" a l'egard de 1a proposition sovietique tendant a reunh
une conference mondiale du desarmement, mais cette
expression reflete fidelement la realite.Le representant de
la Chine ,wait dit dans son intervention, et ill'a repete
aujourd'hui, que 1a delegation chinoise s'opposait a ee que
l'Assemblee generale adopte la proposition sovietique visaht
a convoquer une conference mondiale du desarmement. Le
Secretaire d'Etat, M. Rogers, a fait une declaration dans Ie
meme sens lors du debat general et l'ambassadeur Phillips a
repris cette declaration negative dans 1'intervention ~u'il a
faite aujourd'huL Les faits sont la, irrefutables. De cette
tribune, Ie representant de la Chine s'oppose a l'adoption de
1a proposition sovietique. Le representant des Etats-Unis en
fait autant. Voila Ie duo negativiste sino-aIIlericain. Si vous
dites que c'est faux, prouvez-le. Ie peux citer les paroles des
deux parties, qui montrent bien que les deux delegations
s'6pposent a la convocation d'une conference du desarme­
ment.

16

146. TeUe est actueUement l'attitude de la Chine: eUe met
l'agression a laquelle se livrent des troupes etrangeres en
IndQchine ,sur Ie meme pied que, la presence des forces
arm~es sovietiques stationnees pacifiquement sur leur
propre territoire pour garder les frontieres nationales parce
que'la Chine poursuit une propagande active et hostile, se
preparant a une guerre contre 1'Union sovietique. lei meme,

.. ,les mesures legitimes prises par I'UnioD sovietique pour
defendre ses frontieres au nord de la Chine sont comparees
a l'agression commise contre les peuples d'lndochine.
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175. Voila une definition vraiment grotesque de la legi­
time defense, une defmition qui permet de violer une

172. Nous croyons au Pakistan que, quels que soient les
mobiles qui animent l'Union sovietique, elle a donne plus
de force a l'Inde dans ses desseins contre Ie Pakistan.

170. En Inde, les interpretations du traitc et dc~ sa portee
different beaucoup de celles que nous avons entendues de la
part de l'Umon sovietique.

171. Vendredi dermer encore, Ie 19 novembre, Ie Pre­
sident du Pakistan, a l'occasion d'Eid-Ul-Fitr, a publique­
ment tendu al'Inde Ia main de l'amitie et dimanche l'lnde a
d6clenche une attaque armee contre Ie Pakistan en cinq
points differents, avec quatre de ses divisions, des regiments
blindes et meme de l'aviation.

168. M. SHAHI (pakistan) {interpretation de [~nglais] :
Le representant de l'Inde a dit que Ie traite indo-sovietique
etaitconnu de tous et qU'il s'agissait d'un traite d'amitie.
Au Pakistan, nous ne faisons aucune objection aux traites
d'arnitie que peut signer notre voisin avec 'un quelconque
pays tiers, mais c'est bien mal designer ce traite-li que de Ie
qualifier simplement de traite d'amitie et de cooperation.
L'article IX de cet instrument enonce que les deux parties
procederont a des consultations en cas de menace a la paix,
et les Indiens terminent Ia leur citation. Us disent qu'il s'agit
uniquement d'un traite de !consultation. Mais je voudrais
vous rappeler Ia suite de cette clause: " ... aux fms de
prendre des mesures efficaces pour faire disparaitre la
menace a la paix." Chacun sait que c'est la un Iibelle
diplomatique pour exprimer ce qui pourrait c:1evenir un
traite d'a1liance militaire.

169. n y a quelques semaines,j'ai eu l'occasion de parler a
la Prentiere Commission (1806eme seance] du traite
indo-sovietique et de dire qu'au Pakistan naus Ie jugerons
sur ses resultats. Nous avons pris acte de l'assurance donnee
par I'Union sovietique que ce traite n'etait pas dirige contre
un tiers, mais, comme je Ie disais alors, Ie traite sera juge sur
ses resultats. Aura-t-i1 pour effet d'empecher la guerre ou
poussera-t-ill'autre partie vers une guerre ?

167. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais):, Je
donne la parole au representant du Pakistan qui desire._
exercer son droit de reponse.

173. Le representant de I'lnde a dit que son pays n'avait
commis aucun acte d'agression contre Ie Pakistan. Vous
pouvez prendre n'importe queUe defmition de l'agression,
n'importe queUe declaration de 1'Inde quant a ce qui
constitue une agression, et vous verrez que, selon leurs
propres criteres, les Indiens sont coupables d'agression
contre Ie Pakistan.

174. On a dit d'abord que les forces armees indiennes
avaient des instructions tres strictes de ne pas franchir 1a
frontiere avec Ie Pakistan. Par la suite, lorsqu'on a su que les
forces indiennes, a deux ou trois endroits en brigades et
aUleurs en bataillons, avaient attaque Ie Pakistan, que 1'0n
avait fait des prisonniers et pris des armes, les Indiens ont
modifie leur premiere declaration. II a ete dit au nom du
Premier Ministre de l'Inde que les forces amiees indiennes
avaient reyu des contre-ordres et qu'elles pouvaient penetrer
.en territoire pakistanais au titre de la legitime defense.
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165. Le PRESIDENT (interpretation de l~nglais): Je
donne la parole au representant de la Mongolie qui desire
exercer son droit de reponse.

163. La veritable nature du trai16 indo-sovietique est
connue de quiconque veut la connaftre. C'est un traite
d'amitie, et qUiconque n'a pas d'intentions agressives envers
ses signataires n'a rien a craindre. Pour ce qui est de l'Inde,
nous avons dit, et je Ie repete, que nous sommes disposes a
signer des traites semblables avec d'autres pays dans 1es
circonstances appropriees.

166. M. DUGERSlJREN (Mongolie) {traduction du
russe]: Le repr4~';Nant de Ia Republique populaire de
Chine a mentioElll.e," lans sa declaration, la presence de
forces sovietiques G!.'\ Ie territoire de la Republique popu­
laire mongole. Ces troupes s'y trouvent en vertu du traite
d'amitie conclu entre les deux pays. Elles aident Ie peuple
mongol it realiser l'edification du socialisme ct a defendre Ia
liberte et l'independance de sa patrie. Bien entendu, ce n'est
pas contre rUmon sovietique, que Ie representant de la
Chine s'est efforce de depeindre comme l'agresseur, que ces
troupes doivent nous proteger. L'experience d'un demi­
siecle de cooperation entre la Mongolie et l'Union sovi6­
tique nous autorise a dire que la declaration faite par Ie
representant de la Chine sur la politique etrangeie de
l'Union sovietique denature les faits et qu'elle est depour­
vue de tout fondement.

8 Signe Ii New Del.i.i Ie 9 aout 1971.

164. Pour ce qui est d'une agression contre Ie Pakistan,
celui-ci n'a subi aucune agression de la part d'aucun autre
pays. 11 s'agit simplement d'une revolte civile a la suite de
repressions massives, d'atrocites et de violations sans pre­
cedent des droits de l'homme. De ce fait, l'Inde ala lourde
tache de s'occuper de pres de 10 millions de refugies, et fait
face a de graves menaces asa securite nationale et atoute sa
structure nationale. Ces faits sont bien connus, et point
n'est besoin d'y insister.

159. Le PRESIDENT (interpretation de l~nglais): Je
donne la parole au representant du Japon dans l'exercice de
son droit de reponse.

158. Je conclus sur ces mots ma reponse au representant
de la Chine.

161. Le PRESIDENT (interpretation de l~nglais): Je
donne la parole au representant de l'Inde qui desire exercer
son droit de reponse.

160. M. TANAKA (Japon) {interpretation de ['anglois] :
I.e representant de la Republique populaire de Chine, dans
son discours, a affrrme que les Etats-Unis avaient des bases
nucIeairesau Japon. Ie voudrais faire observer que Ie
Gouvemement japonais a pour principe fondamental de ne
pas permettre que des armes nucleaires soient mises en
place en territoire japonais.

162. M. SEN (Inde) {interpretation de [~nglais] : D'au­
cuns ont fait allusion au Traite indo-sovi6tique de paix,
d'amitie et de cooperationS; il me para!t done necessaire de
dissiper tout malentendu que l'on voudrait peut-etre encore
susciter au sujet de ce traite.
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190. Je demanderai la parole chaque fois que j'estimerai
que tel debat nous mene a une impasse, car nous sommes
ici, payes par nos gouvernements, pour faire du travail
productif et non pour echanger des insultes et des accu­
sations.

188. Les critiques que nous nous langons au visage du haut
de cette tribune - H VOUS etes un capitali~te" et "il est un
imperialiste" - sont des cliches stereotypes dont nous
sommes las. Nous les entendons depuis 1945. Pour I'amour
du ciel, apportez-nous quelque chose qui soit un peu plus
neur. Vous ne pouvez pas donner les etiquettes de
capitaliste a l'un, d'imperia!iste a l'autre et de socialiste­
imperialiste a un autre encore; je n'ai jamais entendu une
expression si singuliere que "socialiste-imp rialiste" qui
comporte une contradiction flagrante.

186. Je n'ai jamais entendu quelqu'un exprimer une
critique plus etudiee que notre collegue de la Chine; il a
parle avec beaucoup de calme et de serenite. J'ai par ailleurs
rarement vu notre collegue de l'Union sovietique parler avec
une emotion si intense. Ils faisaient aliusion ades duos; au
lieu d'etre ici un orchestre symphonique, nous er.tl':':lldons la
cacophonie queproriuisent les freres qui deviennent enne­
mis acause de certains evenements politiques.

189. J'espere qu'en derniere analyse la sagesse asiatique
l'emportera. N'empruntonr; den a nos cousins d'Europe qui
n'ont qu'un millier d'annees de civilisation derriere eux.
Revenons a nos traditions asiatiques de magnanimite et de
chevalerie. II n'en manque pas it travers toute l'Asie.

185. Ce qui est navrant, dans toute cette affaire, c'est que
ce soir nous rouvrons de vieilles plaies qui auraient du se
cicatriser.

187. Pour rna part, j'ai Ie droit de reponse, car notre
collegue de Chine a fait allusion au capitalisme. n se trouve
que je suis capitaliste. Mais je suis un capitaliste qui n'a
jamais exploite personne. Je ne suis pas proprietaire
d'immeubles que je loue aux a~tres, je ne possede pas
d'usines qui emploient de la main-d'oeuvre a bon marche, je
n'ai pas de terres que cultivent des fermiers et dont je vends
aprofit la production, je n'ai pas de vaches dont les paysans
traient Ie lait que je~::'nds. Un capitaliste est un homme qui
economise quelql;.e argent -- peu ou beaucoup -, qui est
epargnant et qui, s'il ne r311t travailler pour une raison ou
une autre, emploie cet argent afaire naitre du travail. C'est
ce qu'on appelle a bon droit Ie capitalisme eclaire.

184. Je n'aime pas a.ppeler une puissance quelconque
"superpuissance"; disons simplement les grandes puissances.
II semble qu'eUes n'aient tire aucun enseignement de
l'histoire. Je ne parle pas d'elJes ~n tant que nations car,
parmi les plus sages d'Asie, vous pourrez trouver les
Chinois; parmi les plu~ sages du sous-continent, vous
trouverez plus d'un grand homme; et je ne veux pas faire
l'article pour Ie Moyen-Orient qui a produit des maitres et
des prophetes.

frontiere internationale. C~la .depasse de loin ce qu'on guerre froide, cette guerre froide qui n'a abouti qu'aux
appelle Ie droit de suite (right of hot pursuit) et on a dit haines, ala rancoeur, aux"Gcusations, aux recriminations et
que ce droit avait ete accorde a tous les membres des forces aux insultes qui ne signifient den, mais qui n'ont fait que
armees indiennes - du commandant en chef jusqu'au nous entrainer dans des eaux toujours plus troubl~s; et c'est
simple soltlat - et qu'aucune restriction n'avait ete donnee nous, les petites puissances, qui en avons Ie plus souffert.
quant"'a la mesure dans laquelle ces forces peuvent penetrer
au Pakistan oriental. Avec l'aide de regiments blindes
indiens, il y a eu des mouvements de penetration - dans
certains cas, jusqu'a quatre, huit ou dix miles en territoire
pakistanais; apres quoi les forces indiennes ont recuIe pour
permettre aux groupes secessionnistes armes qu'elles ont
amenes de prendre Ie contrale du territoire et d'etablir ainsi
dans Ie monde Ie mythe que ce gouvernement rebelle a un
territoire, qu'il a une population et qu'il exerce une
autorite, tout cela pour preparer Ie terrain a la reconnais­
sance. Et pourtant, elles nient qu'elles aient pour objectif
Ie demembrement du Pakistan.

176. Pendant des mois, desgroupes rebelles dissidents ont
ete .organises fit entraines, puis lances sur Ie Pakistan;
lorsqu'ils en ont ete chasses, ils ont trouve refuge en rnde.
On a interdit aux observateurs etrangers de se rendre pres
de la frontiere, et les Indiens ont declare ouvertement, dans
la presse, qu'ils ne voulaient pas que des observateurs voient
ce qu'ils sont en train de faile. Et pourtant, Ie representant
de l'Inde relance ici cette hi~;toire de repression. .

177. S'il y a eu repression, c'est que les circonstances
creees par les elements secessionnistes armes, les massacres
perpetres, exigeaient l'intervention de l'armee.

179. M. BAROODY (Arabie Saoudite) {interpretation de
l'anglais] : Quiconque travaille en cette organisation depuis
un quart de siecle ne serait pas seulement triste, mais, je
dirai, profondement trouble, en assistant a ce que nous
avons vu se derouler ce soir.

178. Nous avons dit d'innombrables fois que nous etions
prets a recevoir immediatement tous les refugies qui
reviendraient, SOllS la surveillance des Nations Unies, avec
une aide intemationale; et, pourtant, l'Inde continue de
refuser de les laisser partir et parle d'un fardeau intolerable
pour elle. C'est un fardeau qu'elle s'est impose elle-meme.
Aucun pays sense n'accepterait un tel fardeau si ce n'est a
des fms hautement strategiques, en l'occurrence Ie demem­
brement du Pakistan qui permettrait a l'lnde de devenir la
puissance dominante dans Ie sous-contin~n _

180. Je parle tout d'abord en tant qu'Asiatique;je parlerai
plus tard en tant qu'homme qui appartient a ce monde que
je veux croif(~ uni.

181. Je viens de la partie orientale de la Mediterranee, ou
de l'Asie occidentale; notre collegue Ie representant de la
Chine vient de la partie orientale de l'Asie. 11 ne faut pas
oublier non plus que Moscou, capitale de l'Union sovie­
tique, est en Europe mais que l'Union sovietique est, pour
une grande part, un pays asiatique.

182. Ie suis egalement peine d'avoir vu deux freres -Ie
representant de l'Iride et Ie representant du Pakistan - se
quereller au sujet de la situation tragique dont nous n'avons
pas a parler a cette tribune.

183. Je me sens tenu de dire quelques mots car, au lieu de
tourner Ia page, nous revenons en arriere, al'epoque de la
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"Le message du president Yahya Khan a donne l'im­
pression que, se rendant enfm aux conseils d'un certain
nombre de dirigeants "mondiaux, il allait abandonner la
methode ·militaire.pour rechercher une solution politique.
Nous esperons que la declaration de I'etat d'exception
n'est pas un moyen de se soustraire a l'obligation de'
rechercher une solution politique.

"Depuis la fm des moussons, les succes des Mukti
Bahini semblent avoir trouble les plans du regime mill­
taire. Les forces de liberation du Bangladesh, avec Ie plein
appui de la population tout entiere, mit impose de
lourdes pertes aux forces armees pakistanaises et libere de
larges secteurs de leur patrie.

"Au prix de grands sacrifices, nous avons supporte
1'ecrasant fardeau que representent pres de 10 millions

"Le Parlement sait qu'hier Ie president Yahya Khan a
decrete un etat d'exception dans tout Ie Pakistan. Cette
declaration ~3t I'apogee des efforts qu'il a entrepris pour
d6tourner l'attention du monde du Bangladesh et pour
nous imputer la faute de la situation qu'il a lui-meme
creee. Cette declaration du regime militaire qui fait la
guerre au peuple du Bangladesh depuis huit mois~ et qui
nous menace de guerre totale depuis trois ou quat~;:; mois,
n'a d'autre sens que de tromper son propre peuple ainsi
que Ie reste du monde.

199. Le PRESIDENT (interpretation de fanglais): Je
remercie Ie representant de l'Arabie Saoudite. Cependant, i1
pourrait etre utile a l'AssembIee de savoir que Ie debat
general sur Ie point 97 est clos. Le President saurait gre aux
orateurs de s'en tenir ala question en discussion.

200. Le representant de l'Inde a demande la parole afm
d'exercer son droit de reponse.

198. Je vous remercie, Monsieur Ie President, d'avoir ete
patient et de m'avoir permis de faire cette declaration. J'ai
pense que je ne devais pas garder Ie silence, car Ie silence·
serait coupable en presence d'un orage qui commence de
menacer et qui nous engloutirait tous alors que nous devons
preparer Ie terrain pour la paix, Ie progres et 1a justic~,

objectifs qui constituent ·1a devise du vingt-cinquieme
anniversaire de notre organisation.

201. M. Narendra SINGH (Inde) [interpretation de ran­
glais] : M.l'ambassadeur Shahi ~, saisi cette occasion pour
se livrer, une fois de plus, a des accusations fallacieuses
contre mon pays. Je voudrais donner lecture de Ia Decla­
ration faite avant-hier par mon premier ministre,
Mme Indira Gandhi, devant les deux chambres du Parle­
ment indien :

197. Un dernier mot. Nous, Arabes, citons souvent des
proverbes, peut-etre parce qu'ils expriment d'une maniere
frappante et succincte une idee. Pour 'mes freres arabes qui
sont dans cette salle, je citerai un proverbe d'abord en arabe
et je Ie traduirai ensuitft :ll anglais : "Le vent et l'ocean se
querellent, mais c'est I(~ navigateur dans son bateau qui paie
Ie prix." Or nous soml.ues tous dans Ie bateau. Les petites
nations sont les marins abord du bateau. NOllS ne pouvons
pas nous permettre de husser se derouler une violente
quetelle entre Ie vent et la mer, car, meme s'ils se font
mutuellement du mals ils nous entrafmmmt avec eux.

1996eme seance - 26 novembre 1971

194. J'affinne que c'est nous, les petits pays, qui paierons
la note, mais les peuples des trois grandes puissances auront
eux aussi a payer un prix eleve. Apres tout, nous sommes
les representants des peuples, n'est-il pas vrai? Mais nous
sommes d'abord les representants des gouvernements dans
ce forum. S'il devait y avoir une guerre nucl6aire, il n'existe
rien que l'on pourrait qualifier d'atmosphere russe, chinoise
ou americaine. n y a une seule atmosphere, et cette
atmosphere serait tout entiere empoisonnee. Or nous
devons vivre dans cette atmosphere. S'il devait y avoir
- Dieu nous en preserve! - un conflit entre les grandes
puissances, il ne se deroulerait pas sur leurs territoires. 11 se
deroulerait plutot sur Ie damier qui contient les petites
puissances, mais ce ne sont pas des pions en bois qui
seraient deplaces. On jouerait avec Ie destin des petites
nations.

196. Nous, petites nations, nous ne devons done tirer
aucune consolation de la situation actuelle. Des duos se
jouent, ~a et la. Recherchons une orchestration, .\lne
harmonie, comme Ie pmserit la Charte, plutot que d'em­
prunter des phrases perimees ad'aneiens debats. Je dois dire
anos eollegues et freres de Chine que nous connaissons ee
style depuis 1947, ce style fait d'accusations et d'insultes.
Cela ne nous a menes nulle parL Je ne vous conteste pas ce
droit, Messieurs. Vous etes un Etat souverain. Qui sommes­
nous pour dire a un autre Etat souverain, quSj" ait 800
millions ou 8 millions d'habitants, ce qu'il doit faile? Mais
si je m'aventure aexprimer mon opinion, c'est que je serais
vraiment navre de quitter l'Organisation des Nations Unies
dans un etat pire que celui dans lequel je I'ai trouvee. Et je
pense exprimer ainsi les sentiments de beaueoup d'anciens
ici, comme M. Matsch, de l'Autriche, qui a egalement ete
representant a la Societe des Nations. J'etais moi-meme
observateur ex officio ala Societe des Nations, et de nous
,voir commettre ici les memes erreurs me semble vraiment
desolant.

191. Si I'un de vous n'est pas d'accord sur la tenue d:une
conference mondiale du desannement, qu'il dise: "Je ne
suis pas d'accord", et o'est tout. Et celui qui est d'accord,
qu'Hie dise !

192. La Chineet l'Union sovietique viennent de nous faire .
une revelation: its sont voisins et i1 existe entre eux des
tensions. Vous etes voisins, Messieurs, vous etes taus deux
communistes. 'Seigneur! qu'avez-vous laisse pour Ie monde
capitaliste? Vous etes tous deux communistes. Vous etes
en droit d'etre communistes. Nous avons taus 1-;: droit de
suivre l'ideologie qui nous convient Ie mieux.

195. Ce n'est que quiconque prendrait plaisir aagir ainsi,
mais ce serait la force des circonstances. Les evenements de
l'histoire nous enseignent que ce sont habituellement les
petits pays prives de puissance qui sont les victimes; avec Ie
danger des annes nuc1eaires, les peuples de ces pays seraient
aussi les premieres victimes.

193. Ce que je vais vous dire est en verite tres triste. Deux
ou trois representants de petites puissances passaient pres
de moi et disaient: "Parfait; nous allons profiter de cette
dissension entre I'Union sovietique et la Chine, un autre
jour entre la Chine et peut-etre les Etats~Unis, et un autre
encore entre les Etats-Unis et rUnion sovietique." n y a
trois combinaisons.
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204. n a parle des Mukti Bahini, comme illes appelle, que
nous appelons, nous, les secessionnistes militants. II nous
est difficile d'en dire quoi que ce soit, mais toute cette
strategie et la fagon dont on exploite ces egares pour servir
les objectifs de l'Inde sont des plus regrettables. D'apres Ie
plan de bataille, il paraft evident que l'artillerie lourde et les
chars indiens se dirigent vers la frontiere pakistanaise, puis
on laisse venir les Mukti Bahini. Ces secessionnistes doivent
alors se battre - a armes inegales, je Ie reconnais - avec
l'armee regulie're pakistanaise. II en resulte un massacre
total. On favorise ainsi Ie massacre des notres par les notres,
meme s'il s'agit d'hommes egares, et c'est une chose que
nous regrettons profondement. •

ont ete pris sur notre territoire. Nous considerons cela
comme une action purement locale.

"Bien que Ie Pakistan ait declare l'etat d'exception,
nous nous abstiendrons d'en faire autant, amoins que de
nouveaux actes d'agression de la part du Pakistan ne nous
y contraignent, dans l'intenSt de la securite nationale.
Dans l'intervalle, Ie pays doit rester calme. Nos coura,.
geuses forces armees et notre peuple veilleront ace que
toute aventure qu'entreprendrait Ie regime militaire du
Pakistan connaisse la riposte meritee. Les dingeants du '
Pakistan doivent comprendre que la.. voie de la paix - par
la negociation pacifique et la reconciliation - est plus
fructueuse que celIe de la guerre et de la suppression de la
liberte et de la democratie."

202. Le PRESIDENT (interpretatiotz. de l'anglais): Ie
crois comprendre que Ie representant du' P~istan desire
exercer son droit de n§ponse.

203. M. JALAL (Pakistan) [interpretation de l'anglais] :
Le representant de l'Inde semble avoir parle de quelque
chose qui n't~tait pas sur notre longueur d'ondes. Nous
avons parle de la modification des ordres de bataille, si je
puis les appeler ainsi, tandis qu'il a lu acette assemblee Ie
texte in extenso d'un discours que Ie Premier Ministre,
Indira Gandhi, a pro}1once devant l'une des deux chambres
du Parlement. n n'a pas nie une seule fois que Ie
porte-parole du Ministere de la defense indien avait ouver­
tement reconnu que la consigne selon laquelle les forces
armees indiennes ne devaient en aucun cas traverser la
frontiere avait ete modifiee et qu'en fait cette modification
avait ete mise a execution, l'armee indienne ayant
effectivement francW a plusieurs reprises la frontiere
pakistanaise" Ceux qui ecoutent les. nouvelles ont dl1
apprendre aujourd'hui qu'une fois de plus ce matin Ie
porte-parole de l'Inde a New Delhi avait reconnu que la
nouvelle consigne avait servi a nouveau et qu'il y avait eu
violation de la frontiere et du territoire pakistanais.

"Le 22 novembre, les forces pakistanaises ont lance une
attaque aerienne contre nos positions a l'aide de quatre
avions a reaction Sabre. L'attaque a ete interceptee
au-dessus du territoire indien par nos avions, qui ont
detruit trois Sabre. Deux des pilotes pakistanais, ejectes,

"Le 21 novernbre, l'infanterie pakistanaise, soutenue
par des chars et de l'artillerie, a lance une offensive contre
les Mukti Bahini qui tenaient les re~ons liberees autour
de Boyra, a5 miles de notre frontjere orientale. Les chars
pakistanais, couverts par l'artillerie lourde, ont avance
vers notre frontiere, mena~ant nos positions de defense.
Des obus sont tombes sur notre territoire, faisant des
blesses parmi nos hommes. Le commandant indien de la
localite a pris les mesures voulues pour repousser l'attaque
pakistanaise. Treize chars pakistanais ont ete detruits au
cours de cette op¢ration.

"Les forces armees du Pakistan ont tire des obus sur nos
regions frontalieres, faisant des morts et causant .des'
dommages materiels. Leur armee de Pair a viole notre
espace aerien sans. justification et aplusieurs reprises; des
espions et des saboteurs ont fait sauter des trains et des
ponts. Depuis mars 1971, nous avons depose 66 protes­
tations pour violations 4e frontiere comportant 890
incidents. Pour les violations de notre espace aerien, nous
avons depose 17 protestations concernant 50 incidents.
Cependant, nos protestations n'ont pas eu d'effet et, pour
masquer ces actes de violation incessants, les moyens de
propagande pakistanais affirment que nous nous livrons a
une guerre non declaree et que nous avons monte des
attaques massives au moyen de chars et de troupes. n n'y
a rien de vrai dans tout cela. En fait, c'est Ie P~istan qui
nousa menaces de guerre totale et qui a place toutes lJes
forces armees en positions operationnelles Ie long de nos
frontieres, lan~ant une campagne massive de haine contre
l'Inde, avec des mots d'ordre comme "ecrasez l'Inde",
"conquerez l'Inde". Nous avons donc dO. prendre des
mesures appropriees et placer nos forces sur des positions
d~ defense afm de proteger l'integrite de notre pays, ainsi
que la vie et les biens de nos ressortissants. Nous n'avons
jamais eu l'intention d'aggraver la situation ni de declen­
cher un conflit. A cet effet, nous avons donne a nos
forces la consigne de ne pas traverser la frontiere, sauf en
cas de legitime defense. Nous ne pouvons oublier ce que
nous avons connu en 1947-1948, en janvier 1965 et en
aotit-septembre 1965.

d'hommes, de femmes et d'enfants terrorises qui se sont
enfuis pour echapper a l'oppression pakistanaise. Les
refugies veulent rentrer dans leurs' foyers avec des
garanties dignes de foi quant aleur securite et leur dignite.
humaine. Nous sommes·decides a faire en sorte qu'ils
puissent Ie faire au plus tot.
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20

1I .

!
(
I

I
i
I
] ~

1
I

I
t
I
t i
1
!




